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Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


22eme Annee 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi l e 28 decembre 1932 


No 44 


Bonne et Heureuse Annee 

Encore une fois, la terre a fait sa revolution autour du soleil. 
Les 365 jours et quart qui ont constituo Fannee 1932 touchcnt a leur 
fin. Comme le temps s’enfuit, notre pensee jette un regard retro* 
spectif, et puis se demande que sera l’avenir. 

Disons d’ahord a nos amis, ceux de la Saskatchewan, coux des 
mitres provinces et autres climats: Bonne et Heureuse Annee! 

Bien fa if curs, abonnes, annonceurs et clients, chroniqueurs et 
correspondents, quo la Providence vous garde durant l’annee qui 
s’ouvre dimancho prochain, et que nos relations se continuent amicales. 

Superieurs ecclesiastiqiies et depositaires de Fautorite civile, vous 
tons qui gouvernez et a qui nous tenons a assurer notre loyaute inde¬ 
fectible, daigne le cicl vous accorder, durant 1933, la force et les 
lumieres requises aux redoutables responsabilites qui pesent sur vous. 

A nos paroisses et groupements divers, a notre Association Ca¬ 
tholique Franco-Canadienne (a ses vaiHants chefs, zeles promoteurs 
et tons , ses membres)^ le ‘Tatriote” desire exprimer son admiration 
et fait a leur endroit des voeux sincere# de prosperite et de progres. 

A nos institutions d’enseignemenl, ecoles primaires et pension- 
nats, a notre petit seminaire, jeune il est vrai mais deja plein de 
])romesso, nous disons avec enthousiame, malgre la durete des temps: 
Avanti! Excelsior ! Mus par des sentiments de reconnaissance, nous 
nous croyons autorises a enregistrer notre particuliere appreciation 
du college de Gravel hours: qui, Fete passe, a fait avec grand devoue- 
rnent. et. plein succes la ‘‘Tournee du Patriote”, rendant ainsi a notre 
oeuvre do presse catholique et franco-canadienne un service de haute 
valour. 

A l’egard de tous nos concitoyens, quelle que soit la race, laneue ou 
religion, nous entretenons des sentiments de fraternelle bienveillance 
et nous demandons a Dieu, en franchissant Fetape d’une annee a 
1’autre, qu’il maintienne et resserre les liens de concorde nationale 
necessaire a l'ordre et au bonheur, et quTl ramene la prosperite gene- 

rale dans notre pays cruellement eprouve. 

* * * * 

L'annee 1932 a vu se deployer de nombreux cvenements inipor- 
tants: certains d’une gravite terrifiante. Conferences sur le desarme- 
ment, sur le reglement les dettes de guerre et les questions economi- 
ques et tarrifaires: celle tenue a Ottawa pour intensifier le commerce 
interimperial prend pour nous un aspect particulier. La hausse des 
droits d’entrec chez. plusieurs nations. L’effondremcnt du marche 
presque par-tout, avec ses rfeultantes de chomage, de pauvrete et de 
malaise social. Des guerres intestines; comme, par exemple, dans 
les In des et plusieurs pays sud-americains: Le con flit sino-japonais. 

An point de vue religieux, Fan 1932 a vu la persecution se lever 
en Espagne, s’aggraver au Mcxique et se continuer en Russie. Par 
contre, le spectacle do diverse# et brillantes manifestations catholiques 
a re'joui nos coeurs: notons seulement Finoubliable congres eucha- 
ristique de Dublin. 

** * * • 

Bien qu’il y ait ja et la un rayon de soleil, la situation generate 
est plutot inquietante; et il n’est pas etonnant que plusieurs se sen- 
tent portes au pessimisme. Nous, qui tra§ons ces lignes et que la 
crise n’a pas epargne, nous avons souvent, ces derniers mois, eprouve 
une douleur poignante a la vue de privations et de souffrances vrai- 
ment lamentable#. 

Et, cependant, chacun doit se rappeler lo dicton: Aide-toi , le 
cicl f aid-era. Chacun doit lever les veux au ciel et, au lieu de se croi- 
ser les bras, mettre tout en oeuvre pour surmonter les difficultes prer 
sentes et preparer un meilleur avenir. Xous savons, d’ailleurs, quo 
nos braves gens de la Saskatchewan ont fait preuve dTine exception- 
nelle fortitude devant les epreuves qui sc sont abattues sur cux. 

Oui, lever les yeux au ciel! Les tavelures qui entachent le plus 
ignoblcment. notre epoque sont les trainees d’atheisme qui parcourent 
les nations, detruisent tout ideal, resserrent les coeurs, semen! Fegoisme 
ehez les uns et, done, la souffrance chez les autres. La tare qui 
engendre nos plus terribles maladies individuelles et sociales, e’est le 
manque de foi. Tant que la soi-disant civilisation et la soi-disant 
science (qui, soit dit en passant, savouent vain cues et incapables de 
resoudre nos problemes) sc refuseront a reconnaitre officicllcment 
les droits de Celui qui est la Verite et Roi des rois, les rouages 

sociaux ne se remettront jamais completcment en place. 

* * * * 

Un mot clu “Patriote”. On en connait l’origine et les buts. Beau- 
coup le 1 iso lit avec interet et font Pcloge. Quelques-uns le cri- 
tiquent. Le sort ole tous les journaux, n’est-ee pas! 

Mais en dehors des intimes et des vrais zelatcurs de notre bonne 
presse, pen ont saivi le coin's de nos epreuves, peu s’en font une idee. 
11 en est qui ne con^oivent. pas que nous puissions en avoir. 

Cependant, la oil en sont rendues Ps ehoses, Pinstitution est 
o'bran lee jusque dans ses fondements. Nous parlons du cote financier, 
bien entendu. \ 

L’annee qui va poindre verra-t-elle Pagonie d un journal pour 
lequel tant de sacrifices ont etc eonsentis? Laissera-t-on mourrir le 
“Patriote”? 

En attendant, que les cvenements donnent une reponsc a eette 
angoissante question, nous tenons a remercier encore une fois nos 
bienfaiteurs qui, cux, ont. compris la force et I’influence du journal 
et. au lieu de nous sabrer dans le dos, nous ont porte main-forte. 
Merer a ces personnes qui, au lieu de nous exploiter, sont venues a 
notre secours. Merci a. vous qui savez • combi en dure est, la chaisse du 
redaeteur d’un journal ne se vendant pas an ]»lus offrant. Merci a 
ions qui, au lieii d etudier a la loupe nos imperfections, avez prefere 

voir et louangcr nos efforts. v 

.1. TAVEHNIER. O.M.I. 


Au jour 

le jour 

Le message du Pape 


Cite Vaticanc. — Dans son mes¬ 
sage de Noel, Sa Saintete Pie XI 
predit que les dettes, les paiements 
et les ajournements, les insolvabili- 
tes, le desarinement et le manque 
de confiance eesseront de preoccu- 
per Punivers durant FAnnee Sain- 
te qui commencera le 2 avi 11 1932 
et qui commemorera le 19eme cen- 
tenaire de la passion, de la mort et 
de la resurrection du Christ. 


Quatre cents morts 

le jour de Noel 


D’apres une depeche de la “Ca¬ 
nadian Press”, pres de 400 person¬ 
nes auraient perdu la vie acciden- 
tellement, le jour de Noel, a travers 
le Canada et les Etats-Unis. Entre 
autres cas, une explosion dans une 
mine a Moweaqua, Ill., aurait dbn- 
ne la mort a 54 mineurs. 


Nouveau traite avec la France 


Elle S’avance 

Vers nous une nouvelle annee 
Deja s’avance en souriant, 

De grace, cFespoir courronnee, 
Messagere du ciel, vraiment. 

De loin elle montre a la terre 
Trois cent soixante-cinq feuillets, 
Sombres, roses ou d or. —. Mystere. 
Nul n’en penetre les secrets. 

Ah! pour vous notre coeur desire 
De ses largesses la faveur, 

Les feuillets ou l’on aime a lire: 
Prosperite, sante, bonheur. 

Mais si Dieu, dans sa Providence, 
Vous reserve quelque douleur, 

Qu’il vous prete son assistance 
Et vous console sur son Coeur. 

Ici-bas, l’epine a la rose 
S’attache helas! malgre nos voeux; 
Lame chretienne en sait la cause: 
La croix, e’est de For pour les cieux. 


Tous les membres de la societe 

ont droit au bien-et re, dit le Pape 

Son Excellence Mgr Villeneuve rapporte un message encou- 
rageant du Saint-Pere, qui se rejouit de notre lutte 
contre Moscou 


M. S. H. Calian, secretaire d’Etat 
canadien, et M. Durand, du minis- 
tere de commerce frangais, sont eq 
conversation a Paris, au sujet d’un 
projet de traite franco-can^dien. 
“Rien de tangible encore a rappor- 
ter” a dit M. Cahan, “mais nous cs- 
perons que le nouveau traite sera 
un traite complet de commerce, tan 
>dis qua Fancien ne touchait qu’a 
des questions de tariff. 


Joseph-Paul Boncour 

Dans la politiqeu depuis 1906 ™ Ministre pour la premiere 
fois en 1911 — Senateur en 1931. 


A LA S. D. X. 


11 faut que la France paie 

Parlant hier a des journalistcs, 
M. L. Stimson, secretaire d’Etat a- 
mericain, a dit que son gouverne- 
jment se propose d'lnsister sur le 
paiement du par la France au 15 
decembre dernier. Tant que ce ver- 
sement ne s’est pas fait on ne rc- 
prendra pas de nouvelles negocia- 
tions, a-t-il ajoute. 


Le Canada trafique avec la 
Russie 


Des son retour a Ottawa, on sou* 
mettra au premier ministre un pro 
jet gigantesque de troc avec la Rus¬ 
sie. Le Canada echangerait des 
betes a cornes sur pied et des pcaux 
brutes au montant de $7,000,000, 
contre une valeur equivalente d’es- 
sence et sous-produits russes. I.e 
plan a deia ete approuve en Russie 
et il ne manque plus que le consen- 
tement du Canada. 


Paris. — Joseph PauLBoncour, 
dont la reputation' comme homme 
d’Etat repose sur sc« activites poli- 
tiqiies et sur sa collaboration a la 
;Societe des Natrons, n.aquit a Sainl- 
Aignan, en 1873. Apres une brillan 
te carriere uriiversitaire, 11 devini 
avocat et il exerca, toujours sa pro ¬ 
fession. II etaii au pretoire lorsquc: 
M. Merriot le choisit, en juin der¬ 
nier pour etre son ministre de h\ 
Guc rre. 

Sa carriere politique commenca 
cn 1906 alors qu’il fut clu a la Cham 
hre des Deputes, comme socialisto 
in dependant, pour re presenter le 
departement de Loir et Cher. Avanl 
d’entrer dans la politiqm, il s’in- 
teressa aux questions soeLVcs el o.i 
ouvrieres; en 1890, il publia un vo¬ 


lume en faveur des unions ouvrik 
res. 

En 1911, il devint ministre du 
Travail dans le cabinet Monis-B^r- 
laux. Au cours de la guerre, il com- 
•manda un bataillon en Lorraine. A- 
pres la guerre, il entra dans les 
Tangs du parti socialiste, mais il se 
fit surlout remarqiier par son tra¬ 
vail aux problemes resultant.jdg-Ia* 
guerre plutot que l’interet porte a 
la question ouvriere. 

Reelu au Parlement, aux elections 
suLsaqucntcs, il porta une attention 
speciqle a la Societe dcs Nations 
! et il fut nomine representant per- 
|inanent de la France a Geneve. Il 
flit president fill Conseil de la S. 
;i>. N. 

Eh sept?mbre 1931, il etait clu se- 
inateur peur le departement de Loii 
et Cher. Il a repr esente la France a 
la conference du desarinement. 


Tarif favorable au Canada 


Une proposition de la 

“Imperial Oil Company” 

Regina. — La “Imperial Oil Com- 
( pany” vient d’offrir une avance de 
($250,000 au gouvernement a condi¬ 
tion que les perinis .d’autos soient 
valides iusqu’au ler avril 1933. C’est 
la seule proposition clu genre jus- 
qu’a present. MacPherson, consulte 
h ce sujet, dit quhine revision de la 
proposition etait necessaire avant 
que le gouvernement prenne une 
decision. 


Trois veteran* nous quittent 


Le “Patriote” annoiiyait la se- 
line derniere la mort du R. Pcrc 
urcnl Le Goff, decede h St-Albert, 
berta, le dimanche 18 decembre, 
Page de 92 ans; apres avoir mis- 
>nne parmi les lndiens de la 
airie depuis 1866. 

Le lendemain, lundi 19 decent- 
e, le Reverend Pere Julien Be- 
rd s’eteignait a New Westmins- 
•, Colombie Anglaise, a Page de 
ans. Nat if du diocese d’Ottawa, 
Reverend Pere Bedard entra de- 
litivement chez les Reverends 
res Oblats en 1884, fut ordonne 
etre en 1887, et dirige sur les 


missions de la Colombie Anglai/. 
peu de temps apres. 

Mardi, le 20 decembre, le Reve¬ 
rend Pere A. L. Lecorre, apparte- 
nant, comme les deux ci-dessus 
nommes, a la Congregation des Mis- 
c ionnaires Oblats de Marie Immacu 
lee, rendait son ame a Dieu a St- 
Albert, Alberta, apres avoir passe 
une longue vie au service des mis¬ 
sions dans les regions polaircs. 

Completcment aveugle depuis de 
nombreuses annees, le Pere Lecor¬ 
re s’etait fait construirc un dispo- 
sitif — d’ailleurs tres primitif — 
au moyen duquel sa main etait gui- 


Imposition par les Beimudes d’un tarif eleve sur les denrees 
des Etats-Unis au benefice du Canada 


Traites en vigueur 


Ottawa. — Les traites concdus en¬ 
tre le Canada et l’Etat libre d’lr 
lande, entre le Canada et la Rhode- 
sie du sud seront en vigueur le 2 
janvier prochain. 


Coalition 


Saskatoon. — Lors d’une visite 
recente a Saskatoon, le premier mi¬ 
nistre J. T. Anderson a declare que 
la question de coalition dcs partis 
a. la legislature n’etait abandoning. 
Il exprima Fopiiiion que dcs gou- 
vernemenU de coalition pour les 
trois provinces etaient la meilleure 
affaire pour FOuest. 


dee sur une feuille de papier. Il a 
Du ainsi se donner & une correspon- 
dance tres etendue qui lui aidait a 
sujiporter son infirmite et le met- 
tait a meme de rendre meme de 
tres grands services. 


Washington. — Le projet de la 
colonie britannique des BermudCs, 
consistant a imposer des “tarifs 
absolument prohibitifs sur les den¬ 
rees des Etatfs-Unis et a faire af¬ 
faires avec le Canada”, a donne 
lieu a l’envoi de telegrammes par 
quatre compagnles de Boston, et le 
senateur Coolidge, du Massachu¬ 
setts, les a soumis au senat. 11 a de¬ 
mande simplement qu’ils soient ins- 
prits dans les records et soumis a 
un comite. M. Coolidge declare que 
les Bermudes vont imposer le ler 
janvier un tarif prohibitif sur les 
denrees des Etats-Unis. Si cola est 
le cas, dit-il, je presume que e’est la 
un des premiers resultats de la con¬ 
ference d’Ottawa tenue Pete der¬ 
nier entre PAngleterre et ses colo¬ 
nies. On eleve dcs murs larifaires 
partout ou la chose est possible a- 
fin d’eliminer l’exportalion dcs E- 
tats-Unis en Angleterre et dans ses 
dependances. Les telegrammes de¬ 
mandant qu’on proteste font remar 
quer que si le tarif est mis en vi¬ 
gueur, il empechera toute expedi¬ 
tion de denrees aux Bermudes, ou 
vont un grand nombre de touristes 
americains. 


Les nouveaux tarifs que les Ber¬ 
mudes doivent mettrq en vigueur le 
ler janvier apporteront une exten¬ 
sion considerable dans les prefe¬ 
rences dont jouit le Canada sur les 
marches de Pile. Ces tarifs sont un 
devcloppement de la conference im- 
periale, et‘ on croit qu’ils augmen- 
teront la vente dans les Bermudes 
du bacon, du jambon, dcs qeufs, du 
beurre, des fruits et des viandes en 
conserve, des chaussures, des appa¬ 
ll tils electriques, des meubles, de la 
ferronnerie, des has, des cigarettes 
et du tabac. 


T.e Canada jouit deja de grandes 
preferences aux Bermudes par sui¬ 
te de son traite avec les Indes Oc¬ 
cidentals. 

Les exportations les plus impor- 
tantes des Bermudes au Canada 
sont les tomates. En vertu de l’ac- 
eord conclu a la conference 'Impe- 
riale entre le Canada et le Royau- 
me-Uni, le Canada accorde aux Ber 
mudes une preference de pas moins 
de deux sous la livre sur les toma¬ 
tes tout le long de l’annee. 


Hoover agira de sa propre 
initiative 


Washington. — Tout indique que 
le president Hoover n’aura pas l’ap- 
pii'i dcs democrates dans son triple 
plan on vue d’abordcr les difficul¬ 
tes economiques mondiales, mais il 
est lout de meme determine a pro- 
ceder de sa propre initiative au 
cours des quelques semaines d’al- 
ministralion cpii lui restent. Lui ct 
ses consumers ont entrepris une 
serie de conferences en prepara¬ 
tion de Fassemblee economique in¬ 
ternation alt proposee; 

Le prcsident-elu Roosevelt n’a pas 
fait de declaration officielle, mais 
quelques-uns de ses amis sont d’a- 
vis qu’il ne cooperera pas avec M. 
Hoover 6omme le youlait ce dernier 


Les encouragements de 

1’honorable Sir Perley 

Rcmplacant le Tres IIonorV>le 
premier ministre, durant le voyage 
de celui-ci en Angleterre, le Tres 
Honorable Sir George Perley a en- 
voye a travers le Canada, le 24 de¬ 
cembre, un message de Joyeux Noel. 
Fntre mitres ehoses il a dit: 


Montreal. — Le Pape Pie XI s’est 
interesse dans le Canada et son bien 
etre, particulierement au point de 
vue sociologique, declarant Son Ex¬ 
cellence Mgr J.-M. Rodrigue Villc- 
neuve, areheveque de Quebec, en 
revenant de sa visite ad limina a 
Rome, a la fin d’un entretien avec 
Son Excellence Mgr E.-A. Des- 
champs, eveque-auxiliaire de Mont¬ 
real, a Parcheveche de Montreal 
Monseigneur Villeneuve est ensuite 
parti pour C^iebec. 

“Durant mes deux audiences avec 
lc Pape Pie XI, dit Son Excellence, 
le Communisme fut le principal su¬ 
jet de conversation et Sa Saintete 
se preoccupe surtout de prendre des 
mesures efficaces pour detruirc ces 
doctrines anti-catholiques et anti- 
chfetiennes.” 

Mgr Villeneuve est arrive a Mont¬ 
real en oompagnie de Mgr Melanson, 
eveque-elu de GraVelbourg, Saskat¬ 
chewan, et successeur du Primat ca 
nadien a ce nouveau siege episco¬ 
pal. 

Mgr Melanson s’est rendu a Otta¬ 
wa. Mgr Villeneuve rappela sa vi¬ 
site au Cardinal Jean Verdier, ar- 
cheveque de Paris, durant son pas¬ 
sage dans la capitale fran^aise. Le 
Cardinal Verdier 6tait heureux de 
parler du Canada qu’il visita l’ete 
dernier. 

BANQUET 

New-York. — Un groupe distin¬ 
gue de membres des societes Saint- 
Jean-Baptiste de New-York, de 
Montreal et de Quebec s’etait reuni 
pour rendre hommage a Son Excel¬ 
lence Mgr J.-M. Rodrigue Villeneu¬ 
ve, o.m.i., areheveque de Quebec, 

Apres le banquet de reception 
Son Excellence Mgr Villeneuve et 
sa suite, y compris Son Excellence 
Mgr Arthur Melanson, eveque-elu 
de Gravelbourg, Saskatchewan. 

Le Primat de l’Eglise au Canada 
dit que Sa Saintete lui avait accor¬ 
de deux audiences intimes durant 
son sejour a Rome. Lo Souvcrain 
Pontifc^dit Son Excellence, appuya 
sur la necessite pour l’Eglise d’ac- 
compiir un travail consciencieux 
dans toutes les spheres du bien-etre 
social. 

. BENEDICTION PAP ALE 

“Le Saint Pere se dit fort inte¬ 
resse dans le progres des societes 
de jeunes gens et de jeunes filles 
et il leur envoie Sa benediction, de- 
clara Son Fixcellence. Sa Saintete 
est eonsolee de voir le travail ac¬ 
compli pour enrayer Pinfluence du 
Communisme a travers le Canada. 
Lc Souverain Pontife croit dans le 
vrai principe catholique que tous 
les membres de la societe ont droit 
a une vie heureuse. Il ne croit pas 
toutefois au capitalisme si ce sys- 
teme vent dire la sujetion des ou- 


vrier-s. 11 n’approuve pas non plus 
la methode communiste pour obte- 
nir ce que les Soviets appellent les 
droits egaux pour tous. 

LA PROSPERITE 

“J’ai tronve dans le Saint Pere un 
homme des plus energiques, aima- 
bles et attentifs, s’interessant cons- 
tamment au bien-etre des Catholi¬ 
ques dans le monde entier. C’est un 
optimiste qui se dit certain que le 
monde secouera bientot ses diffi¬ 
cultes economiques et que le bon¬ 
heur reviendra parmi ceux qui 
souffrent.” 

MGR DE LAVAL 

Quant aux documents qu’il a sou¬ 
mis relativement a la canonisation 
de Mr Francois de Montmorency 
Laval, mort au XVIIe siecle, pre¬ 
mier eveque de Quebec ct de l’Ame- 
rique du Nord, Monseigneur Ville¬ 
neuve s’est dit certain que la ques¬ 
tion sera etudiee inccssammcnt. Il 
a ete assure de la chose, apres 
avoir presente ses nouvelles preu- 
ves documentaires a la commission 
historique a la Cite Vaticane. 

“Evidemment, une question de 
cette importance demande du 
temps mais nous avons un pretre 
de Quebec qui collabore dans l’etu- 
de des documents et on m’a souffle 
a Foreille que la decision ne tarde- 
ra point,” ajouta Son Excellence. 

Mgr Villeneuve s’est dit tr£*s heu¬ 
reux dcs egards dont l’evequb de 
Gravelbourg et lui-mcme furent 
l’objet de la part du representant 
dii gouvernement canadien A Rome 
et de 1’honorable Philippe Roy, mi¬ 
nistre du Canada en France, du- 
rant leur sejour a Paris. 

L’archeveque de Quebec a refuse 
de commenter les rapports au sujet 
de sa nomination comme cardinal. 
IVun sourirc gracieux, il dit simple- 
ment: “Quelque fois les journaux 
vont trop loin.” 


NOUVELLES 

Les ecoles catholiques de 
Winnipeg 


Mgr Melanson 

Son Excellence Mgr Arthur Me¬ 
lanson, eveque-elu dc Gravelbourg, 
Saskatchewan, qui est revenu de 
Rome en compagnie de Son Excel¬ 
lence Mgr Rodrigue Villeneuve, 
o.m.i., areheveque de Quebec s’esf 
rendu a Ottawa. 

Son Excellence a dine au Scolas- 
ticat St-Joseph Ottawa-Est, ou elle 
fut l’objet d’une cordiale bienvenue 
de la part des Oblats de Marie Im- 
maculec. Mgr Melanson a ensuite vi 
site la legation aposfolique pour of- 
frir ses hommages a Son Excellence 
Mgr Andrea Cassulo. 


Mgr Melanson sera sacre 

le 21 fevrier 


On annonce que S. Exc. Mgr Me¬ 
lanson, Peveque elu de Gravelbourg, 
a decide que son sacre aura lieu 
a Quebec, le 21 fevrier. 


“Bien que nous celebrions ces fe¬ 
tes de Noel a un moment de tension 
et d’orage, nous n’avons raison de 
perdre ni courage, ni espoir, ni 
>confiancc en l’avenir’. 


On mande de Winnipeg qu’ui 
delegation de catholique a deman< 
aux commissaires des ecoles pub 
ques, vendredi dernier, que les e 
fants catholiques continuent a si 
vre les cours —* au moins jusqu’< 
juin prochain — dans les ecoli 
qu’ils ont frequentees jusqu’ici 
sous la direction des meincs insl 
tuteurs et institutrices. 

La delegation a fait observer qi 
changer de maitres et d’etabliss 
ment au milieu de l’annee scolai 
porterait un grand prejudice a c 
eleves. 

La delegation, considerant qi 
les commissaires auraient a pou 
voir a ces frais dans d’autres lc 
caux, demande qu’ils paient les in 
tituteurs et procurent les manue 
de classe aux en fants. 


Le Canada paiera sa 

balance commerciale 


Paris. — M, C. H. Cahan, secre- 
taire d’Etat, a declare que le Cana¬ 
da peut et paiera sa balance com¬ 
merciale aux Etats-Unis. Les tarifs 
americains, dit M. Cahan a dcs re- 
presentants dc journaux ameri¬ 
cains, nous ont presses a des rela¬ 
tions plus intimes avec le royaumc- 
uni ct le restc de l’Empire. Avec la 
depression, vous avez cesse vos pla¬ 
cements chez nous et eleve vos ta¬ 
rifs. 

“Pour eviter une banqueroute In¬ 
ternationale, au cours dcs deux der- 
nieres annees, noys devious nous e- 
vertuer a acheter le moins possible 
chez vous. Nous avons impose nos 
tarifs ct ajoute des surtaxes. 

Le secretaire d’Etat, qui est en 
train de negocier le nouveau traite 
commercial franco-canadien, espe- 
re etre de retour a Ottawa pour l’ou 
verture du parlement le 30 janvier. 

































































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi Ie 28 decembre I 932 


L’Actualite Economique 


L’Inflation, impot 


Nous relevons l’extrait suivant 
d’une conference de M. Beaudry 
Leman, direcleur de la Banqiic Ca- 
nadienne. 

II lie serafi peut-etre pas hors de 
propos d’examiner line forme d’im- 
pot susceptible de peser Jourde- 
inent sur toutes les classes de la 
societe, el (jui es! geheralement con- 
nue sous tin autre noni,/eelui d”n- 
f-lation. II y a phisiuers os pores d’in 
flation, mais les deux plus commu¬ 
nes soul I’infiulion du credit et 
Tinflation de la monnaie. Celle-ei 
est generalement la consequence de 
celle-la, et elle offre mix gonverno- 
ments et mix paHjeuMers un moven 
d’eluder provisoirement une si Illa¬ 
tion fiuanciere perilleuse. En ces 
dernieres amices, te voeabulaire 
s’est enrichi de plusieurs euphe¬ 
mism es servant a attenuer de desa- 
greables realites, t el les que la fail- 
lite et la defaillance. II est irusage, 
qnand on trade de ces malieres, 
d’employer les mots revalorisation, 
devalorisation on reinflalion, el 
d’eviter les termes qui rcssemble- 
raient trop a repudiation. Je lie 
suis pas un fendeur do cheveux en 
quatre et je ne cherche querelle a 
personne sur les mots qui sont deve 
nus d’usage courant, pourvu tou- 
tefois que la verity et les fails soient 
clairement exposes a tons les inte- 
resses, et surtout mi grand public, 
que des mesures de cette nature, af- 
fectent profondement et qui ne dis- 
•cerne pas les realites qui so cachent 
sous la terminologie fiuanciere. 
Lorsque, a (‘muse de circonslances 
inevitables, il devient necessairc de 
reduire les salaires el aufres remu¬ 
nerations, recour ir a Tin flat ion mo* 
netaire conslitue peut-etre la solu¬ 
tion la plus facile, mais il ne semble 
pas que ce soil line facon de proce- 
der l.oyale et honnete. L’inflation 
est sans doute le moyen le plus cffi- 
eace de taxer toutes les classes de 
la societe, mais (‘He frappe aveugle- 
ment ceux qui sera ient en eta I de 


I payer 1’impdt et ceux qui ne le sont 
peut-etre pas. L’inflation monetaire 
est un impbl sur le capital et sur le 
revenu, etendu a toutes les families 
j productives (run pays. Elle seduit 
Ibeaucoup de gens parce qu’elle sem 
hie decharger temporairoment une 
! part du fardeau du debiteur s ir le 
Icreancier et depoiiillor I’hninme e- 
|ecnome pour Fav. nlnge de ceux qi.i 
lout assume dr:» obligations dont its 
!• \v peuvtmt s’acquiller, L’epnrgno 
sacrifice au .profit de I'impr.e- 
yoyimce. lies cireonslancos pejvenl 
se pro. 1 oilier, dans la vie des na¬ 
tions,. oii ceux qui out pratique Fe- 
eonomie i i l Fahnegalion doivenl 
is’imposcr de loards sacrifices a- 
jfin de eontribuer au maintien de 
iFnetivile productive du pays. 

Qnand de lets sacrifices sont jus- 
.tifiablcs el necessaires, iIs doivenl 
js’accompagner 1 1 ynergi(\ues mesu¬ 
res generates de eonlrainle el de 
discipline qui influent sur les cau¬ 
ses, et non sculcment sur less symp- 
tdnies, el qui aienl pour objel de 
restaurer, et non de steriliser la 
faculty el Fambilion de prodirire 
des ricbesses el des capitaux nou- 
veaux. Le danger de 1’inflation mo 
netaire, e’est son car act ere insi- 
dieux: le poison penelre toutes les 
classes de la societe et, s'i 1 y a des 
group es qui connaissent Fan ti dote 
et les methodes d’iiunuinisation, les 
plus noinbreuses victimes se trou- 
vent jjarmi ceux auxquels leur in¬ 
puissance memo donnerail droit 
a quelque protection. En Allen'ia- 
gne, e’est la elasse moyenne, e’est- 
a-dire le plus grand nombre, qui a 
le plus souffert de Fannihilation de 
Funitc monetaire. En France, lors¬ 
que le franc fill devalorise, ce sont 
les rentiers, qui formenl in ie partie 
Ires imporlante de la population, 
qui durent conseniir les plus lourds 
sacrifices. N’est-il pas extraordi¬ 
naire qu’en depit de toutes les le¬ 
mons de choses et de toutes les ex¬ 
periences monetaires que nous 
avons sous les yeux, il se rencontre 
encore des gens qui continuent a 


Un College Commercial Qtez-vous 


Comment airher,iez-vous avoir un College commercial chez 
vous? Dans votre salqn? On encore dans votre petit fumoir? 
Vo us pouvez Ctudiei- ehez vous tout un coins de commerce 
sans avoir k vous deranger on il debourser d’argent. 

comprenant 
clavigraphe 

Etudes inUiresisantes de la stenographic, epellation, travail de 
bureau, calculation rapid© et Gcrituro TOUT O'EC I— 
OH EZ-VOUS.; Vo.us pouvez aussi suivre les cours de 


] 


Cours de Secretariat Complet [l 

Etudes int^resisantes de la stenographic, cpellation, 
bureau, calculation rapid© et 6crit‘ure — TO.LH 
OHEZ-VOUS. Vo,us pouvez aussi suivre les con 

Comptahilite et Administration Commercial 

comprenant la g^rance d’un \bureau, organisation eom- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous desirez Ctudier dans vos moments de loisir 

RempHssez, decoupez el envoyez aujourd’hui 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 


t 


cours de 
Norn . 

Ad r esse 


... Age . Grade . 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFEIL1E AU COOPER INSTITUTE OE ACCOUNTANCY 

David Cooper, C. A. president Winnipeg, Man. 



chercher un remede dans des pal- 
liatifs et des anesthesiques finan¬ 
ciers com me Linflation, la depre¬ 
ciation ou la manipulation des 
monnaies? 


Le cout de la vie 

baisse de 20 p. 


c. 


Parmi le.s points saillants des 
slatisti(flies publiees par le gouver- 
nement on remarque les suivants: 

Qu’en 1920, el le prix de detail 
des vivres est inferie-ir de pres 
Le coni de la vie an Canada es! 
aclnellement 20 pour cent plus de 
40 pour cent. 


Les exportations de farine de hie 
en novembre out ele plus fortes 
que pendant le meme mois l’an der¬ 
nier. Il y cut une augmentation d’en 
viron 100,000 barils. 

La balance du commerce pour les 
8 mois de l’annee fiuanciere eou- 
rante a ete favorable an Canada au 
mordant de 45 millions de dollars, 
a comparer a 5 millions de dollars 
pour la meme periode Fan dernier. 

La valeur totale des r.e.coltes au 
I Canada cede annee es! esi'mee a en¬ 
viron 424,057,9^$ dollars, une re¬ 
duction dc 1,500,000 dollars sur 
Fanncc derniere, cn depit de 1’aug- 
meiitalion de la production. 

II y avail an Canada Fan dernier 
un appareil de radio par 13.45 per- 
| sonnes. II y a au Canada cede annee 
11,051,330 vehicules-moleurs, soil 
environ un par dix personnes. 


Le frasicais aux Etats-Unis 


.Nous (fetachons du “ Devoir ’ r/e 
Montreal le passage suivant (te la 
((tuserie don nee d la radio, le sa- 
medi 17 decembre , par le docteur 
(dement Frechette , de Leominster, 
Muss. M. fe docteur partait s*o//.s‘ les 
auspices de la Societe St-Jean-lUtp * 
tiste de Montreal . 


....La langue franyaise peut-elle 
se perpetuer aux Etats-Unis el sur- 
toui en Nouvelle-Angleterre? Je le 
crois. Ah! ie ne dis pas indefini- 
ment. Ces choses sont insondables. 
II en est des peuples, des nations, 
comine des individus; tout passe, 
tout s’effrite, tonL, s’effondrc. 

Mais si le francais doit disparai- 
tre cornine 1’egyptien, le sanserit, 
la langue hebra'ique, le grec et le 
1 a tin, il ne nous appartient pas d’en 
hater la fin. 

It y a 40 ans, les prophetes de 
malheur predisaient a breve eche- 
ancc la disparition du franyais 
chez les Franco-Americains. Dans 
deux generations au plus, disait-on, 
on aura cesse de parler la langue 
ancestrale. Et cependant, non seu- 
lement nous parlons plus le fran¬ 
cais et un ineilleur francais qu’a 
eelte epoque, mais la generation ac- 
tuelle a meme produit plusieurs e- 
erivains de marque des deitx sexes. 
L’un de ces ecrivains, une femme, 
n’a-l-elle pas vu une de ces oeu¬ 
vres couronnee par 1’Academie Iran 
yaise? Nous avons nos ehanires, 
nos poet.es. L’un de ces derniers, 
tout jeune encore, le chant re de la 
Merrimac, a fait entendre dans 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

ost tr&s important, l'our qu’il 
soil, eorriH't il i’aut qu’ll soit 
fait par une personne d’expe- 
rienee, ayant (It's instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans cl’ex- 
perience sont a votre serviee. 

Je possfdc k un bureau outille 
( oinme pen le sont dans 1’Ouest 
Je suis en position de vous of- 
Irir un service qui ne pent et re 
surpasse ( Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

> OPTOMETRISTE 
021 Ave Centrale. Prince-Albert 




OltVEHT JOUR ET NUIT 

THE CLUB CAFE 

“Le plus grand petit caf6 en Ville” 

Meilleurs Repas Pour Peu 
d’Argent 

1 ere 'Ave. O. a la JO erne rue 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Pour une meilleure qualite de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au ' 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


REGINA BREWING CO.. LTD 


NOVS VENDONS 'DU PAIK 

En gros et detail 

'Fait de la meilleure farine 
Remandez le 

CRISPY CRUST 

A T ous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Telephone 2552 — lere Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 


APPELEZ 3132 

Pour eamionage, emballage, d4m$- 
nagement on livraisons de toutes 
sortes 

' PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

IT. Batter prop. 

I207--2eme Ave. O. Prince-Albert 




“Mes Oasis”, des chants doux el 
melc(i!,eux, dont les echos se sont 
repercutes jusqu’au bord de la Sei¬ 
ne. 

Nous venous de perdre dans la 
personne du regretle docteur Be¬ 
dard un dilettante du verhe fran- 
gais el qui, a lui sen), a contribue 
largement a repandre chez les Ame- 
ricnins le gout et le culte de la lan¬ 
gue frangaisc. Nos artistes, dans 
lours tournees frequentes, aident 
aussi dans une large mesure a la 
diffusion du francais. 

Rernierement, un senateur fran- 
co-arnericain ne presidait-il pas 
une grande convention politique a 
Boston meme, ^’Athene de I’Ameri- 
que, et par une heureuse coinciden¬ 
ce, une de nos artistes du meme 
noni ne faisait-elle pas retenir, aux 
a ])p tail dissent cuts de la multitude, 
le vaste edifice des doux echos d’u- 
ne chanson frangaise? Ces choses, 
banales en elles-memes, mettent en 
relief le francais. Ces fails ne sont 
pas isoles au contraire, its prouvent 
que la langue frangaisc gagne en 
prestige en Nouvelle-Angleterre. 

xxx 

Par quels moyens sauvegarde- 
rons-nous notre langue ? 

D’abord par nos temples franco- 
americ\ins, tant que la parole de 
Dieu tombera, du haul de la chaire, 
de lev-res frangaises, par nos ins¬ 
titutions d’enseignemcjit supe- 
lieur, par nos eooles paroissiales, 
par notre presse franco-americai- 
ne, par nos societes nationales, par 
notre elite et, en dernier lieu, avec 
l’aide de tons les etrangers, amis et 
adniiraleurs de notre graeiyux idio- 
me, 

xxx 

Des cours de conferences, depuis 
quelques annees deja, out ete eta- 
btis dans tous le.s grands centres 
franco-aniericains; a Lowell, Wor¬ 
cester, Springfield, New-Bedford, 
Fall-Biver, Woonsocket pour ne 
mentionner que les principaux. 
Ces conferences sont purement lit- 
teraires et attirent toujours des au- 
ditoires relativement nombreux. 
N’y a-t-il pas la quelque chose d’en- 
courageant? Que les couches socia- 
les infehueures parlenl un frangais 
bizarre, cocasse, un frangais baro¬ 
que, farci d’anglicismes, nous l’ad- 
mettons volontiers. Mais ce ne sont 
pas le.s manoeuvres de Paris qui 
sauveront FAcademie frangaise si 
jamais celle-ci etait en danger. 

Un peuple n’est grand, ne vaul 
que par son elite. Et nous sommes 
tiers de notre elite, elle est digue 
des meilleures traditions de la race. 

Le frangais a toujours ete en hon- 
neur aux Etats-Unis. Le premier 
convent de langue frangaise fut 
fonde a la Nouvelle-Orleans par les 
Ursulines, en 1039. En Louisiane, 
le frangais fut enseigne aussi par 
les Ursulines qui vinrent de Rouen, 
en 1727. 

Au temps colonial, le frangais 
etait enseigna dans presque toutes 
les ecolcs privees. En 1740 une 
chaire dc frangais fut etablie a l’u- 
niversite de Pensylvanie, fondee 
par Franklin. 

L’inftuence du frangais prit un 
ascendant extraordinaire pendant 
la revolution, et longtemps apres, 
grace a Lafayette et a ses vaill'ants 
compagnons. L’etude de cette lan¬ 
gue prit un essor considerable sur- 
tout parmi la belle societe et les 


dames de Fepoque se prirent d’un 
engouement facile a comprendre 
pour la langue de Lafayette. Deja 
en 1735, l’universite de Harvard 
comptail le frangais au nombre de 
ses cours. En 1851, Fecole de droit 
en Cal'ifornie exigeait l’enseigne- 
ment du frangais, et a partir dc 
cette date, l’enseignement de la 
langue de Racine el de Moliere de- 
vint presque general dans toutes 
lies ecoles supei*cures du pays. 

En 1893. la fondation de FAsso- 
eiation des Langues Mo denies fit 
heaucoup pour augmenter Finflu- 
( nee du frangais, influence (fui ne 
cessa de gran dir, si bien qu’en 
LS90, le francais dcvinl ohligalcire 
j dans presque tonics les universites 
(In pays. 

On pouI dire sans craiirie de con- 
i I radicl ion (pic la langue frangaise 
jest Ic second -parler national d' r * 

I presque toutes les nations <FEuro- 
I pe, el je suis tente de dire que e’est 
|un turn vra' aux IMals-Unis, ou le 
frangais esl eeiTaimmtml le second 
I parler do Felile de la sociele ame- 
rieaine. 

I>(‘ toutes le.s langues etrangeres 
enseignees aux Etats-Unis, la fran¬ 
cais oompic pins (Fadherenls que 
loutes les autres langues pennies, 
et ^en voiei la preuve. 

Ees .statistfqu.es sont empruntecs 
a “L’Eehovde la EederaEon de FA1- 
liance Frangaise”, pour l’annee 
1931. 

Ainsi dans les ecoles superieures 
(h‘ New-York, 59,493 eleves choisi- 
rent le frangais commc langue se- 
condaire; 33,791 montrerent leur 
preference pour I’.espagnol; 14,548 
opterent pour Fallemand, et enfin 
12,095 choisirent la langue italien- 
ue. C’est-a-d'lre (pie le nombre 
d’eleves qui opterenl pour Fespa- 
gnol, Fallemand el Fitalien n’est 
(pie de 51,034 tandis que le* nom- 
bre d’eleves qui opterent pour le 
frangais fut de 59,493^ Je suis cer¬ 
tain que cette proportion non seu- 
lement se maintiendrait a travers 
le pays, mais qu’elle augmenterait 
eonsiderablement en faveur du 
frangais, surtout dan-, les Flats de 
Fest 


Bien peu d’universites et d’ecoles 
superieures qui n’ont pas leur 
“Cercle Frangais”. 

Harvard joue les classiques fran¬ 
gais depuis longtemps deja. 

L’Alliance Frangaise joue un 
role immense aux Etats-Unis. Elle 
jreerute ses membres parmi Felite 
de la societe. En Nouvelle-Angle¬ 
terre, eiie sert de trait d’union en- 
j ire les Amerieains ei les Franco- 
jAmericains. A Leominster, ville de 
120,000 limes, nous possedons noire 
|”(k»rcle Frangais” el les Ameri- 
jcains foul preuve (Fun enthousias- 
me presque enfant in a Fegard de 
notre langue. 

Les as.v'milateurs nous discnl 
(pie F-unile de langage est necessairc 
;ii la paix, a la prosperite (Fun pays. 
■Bien de jjfus faux. Il n’v a pas un 
pays, pas un royaume, jias un em- 
jpire an liionde oil il v ail unite de 
j langage. La France, FAngleterre, 
FAllemagne, la Russie en offrenl de 
nombreux exemples. Ees mcmes as- 
similaleurs nous disent -aussi (pie 
nous (ievr'ons ne parler que Fan-, 
glais pour etre loyaux envers noire 
drapeau. Quels lartufes! Ce n’est 
pas notre intention de subordon- 
ner Fanglais an frangais, loin de la! 
1M si nous devious ne parler qu’une 
langue, nous ehoisirions indubi- 
tablement Fanglais. Mais tel n’est 
pas Ic cas. Rien ne nous empeche 
de parler deux ou Irois langues, 
pourvu que nous parboils d’abord 
la langue du pays. Nous avons tou¬ 
jours compris que le fait de parler 
deux langues tait une marque de 
superiorite. La eonnaissance du 
frangais est partout un signe de dis¬ 
tinction sociale et intellectuelle. 

En 1919, pendant la neriode de 
demobilisation, 5,867 officiers ame¬ 
rieains suivirent les cours dans dif- 
ferentes universites de France. La 
Sorbonne en coniptalt 1,711; l’uni¬ 
versite de Toulouse venait ensuite 
avec 1,107 eleves. Eh! bien, tous ces 
Amerieains nous sont revenus avec 
quelques connaissances dc frangais 
et nul doute que la tres grande ma¬ 
jority continue a eultiver notre 
charmant idiome. 


La Situation en France 


Her riot demissione - La Chambre propose une Conference 
Internationale -- Avertissements d’Herriot -- 
L’Allemagne Jubile 


Le premier ministre Herriot et 
les membres de son cabinet ont de- 
missionne le 14 decembre, apres 
que la chambre des deputes eut dif¬ 
fer e le paiement de pres de $20,- 
000,009 en interets du aux Etats- 
Unis domain. I.a chambre a decide 
de differer le paiement jusqu’a ce 
que soil tenue une conference in- 
ternalionale sur les deltes. Le vote 
a ete de 380 a 50. et le plan de paie¬ 
ment avec reserves de Herriot a 
etc battu par un vote de 402 a 187. 
(’’est a la suite de ce vole que le ca¬ 
binet a remis sa demission. Plu¬ 
sieurs partisans de Herriot ont 
quitle la ciiambre avant que le se¬ 
cond vote fut prix ce matin. La re¬ 
mise du paiement a plus tard a ete 
proposee par les comites des affai¬ 
res etrangeres et des finances de la 
chambre. 

L’altitude de la chambre, ou il y 
jeul un debat de 14 heures, est jn- 
lei pretce comme etant dirigee con- 
tre Fc.tlilude des Etats-Unis sur le 


de briser les rangs des policiers. 
Les manifestants echangerent des 
coups avec la police. T’rois furent 
blesses et transportes a l’hopital. 
Mi lie arrestations furent faites pen¬ 
dant la soiree. Pendant l’emeute, un 
manifestant a brandi un revolver 
en face d’un policier, mais le coup 
ne part it pas. 

Herriot avert it ses adversaries 
qu’ils allaient commeltre une er- 
reur enorme. Rappelez-vous, dit-il, 
que, sur recommandation de Poin¬ 
care, vous avez vote en faveur de 
la recognition des dett.es. 11 se dit 
convaincu que celui qui le rempla- 
cerait comme premier ministre se- 
rait en face d’une situation pour la 
continuation des negociatlons. Aux 
socialistes, Herriot dit: Vous aussi, 
vous avez tort. Vous reconnaitrez 
bienlot votre erreur. It attira Fat¬ 
ten t i oil sur la possibility que, si la 
France lie paie pas, la Grande-Bre- 
lagne ne pourra a la fin faire de 
palements a l’Amerique sans de- 
mander 


Hotel King 

ohewan” 1 ®" trefols “Sa-skat- 
wau * situe en face de io 
Rare C.JV.R. 1)eut vous 

Sp^.Tf 0rt , <1UC VOUS «">"VOZi 

licz. Sous la nouvell^ .dmi 

flan EUROPEEN 
Tanx «-00 on montant 
1?nrn h: Prop^tatee 


TEL: 2739 


Prince-Albert 


prohleme des deltes. plutdt que con- , " i,l,uvl “ son toi,r (les paiements 
Ire le chef dn parti -socia-liste-radi- \ { \° ,a Fr,,nce - Je l, ’ ai j am!lIs P er(lu 
cal, qui a ete chef du gouvernement j 1 ' 0 vue !a sollaan ‘e entre la France 
an cours des derniers six mois. , tl ' Angleleire, et maintenant nous 
La resolution de la chambre de- l;l,lons n0Us lancei- dans la voie ,lcs 


man lie une conference internatio- 
nale dans le but de reviser toutes 
les obligations -Internationales, une 
conference qui agirait de concert 
avec la conference economique mon | 
diale chargee d’affermir la situa- 1 
lion monetaire et de retabMr le cre¬ 
dit. 

Le premier ministre etait d’avis 
de faire le paiement avec cette res¬ 
triction qu’il serait credite comme 
paiement de capital sur un futur 
accord des dettes, et non pas com¬ 
me interet, comme le vent le pre¬ 
sent accord sur les dettes. Ces sti¬ 
pulations sont analogues a celles de 
la Grande-Bretagne. 

Dans son discours en chambre. 
Herriot fit remarquer qiLun vote 
conlre le paiement serait un grand 
peril, et il annonga qu’il en ferait 
une question de fconfiance. Se tour- 
nant vers les socialistes, il dit: Vous 
allez isoler la France en me battant. 
LTtalie a declare qu’elle paierait, 
la Belgique a fast connaitre son 
incapacity de payer. Si le gouver- 
nement esl renverse, nous allons re- 
venir au systeme (Faccords sepa- 
res avec l’Amerique et vous en se- 
rez responsables. En eas de c.onflit, 
l’Amerique ne' fournira. pas a la 
France ce dont elle a besoin. Her¬ 
riot attira aussi 1’attention sur le 
danger de desordres en Europe. La 
plaie de la dictature dit-il, gagne 
du terrain partout. C’est un danger 
formidable. 


accords separes. 11 faul tenir comp- 
te de la signature de la France et 
Fhonneur de la famille frangaise 
jest en jeu. 

L’Allemagne jubile. Presque tous 
les journaux de Her 1 in -invectivent 


la France, disanl qu’en ne faisant 
pas ce paiement aux Etats-Unis, la 
Republique a viole la siantete des 
traites. Une feuille va jtsqu’a dire 
quo ma-intenant il n’y a plus aueu- 
ne obligation morale qui contraigne 
FAllemagne a s’en tenir au traite 
de Versailles. Une autre, le natio- 
naliste “Boersen Zeltung”, dit que 
personne n’empechera la Germanic 
de l-irer lex conclusions qui ressor- 
1 tent de Fattitude de ces “buveurs 
de sang” — les Frangais —, et de 
leur refuser tout paiement, mais a- 
v.ee une meilleure raisojn: celle d’a- 
voir vraiment les poches vides. 

L’Allemagne semble vouloir fer- 
uier les yeux sur le fait que la cri- 
se financiere dans laquelle se trou- 
ve placee la France, par rapport 
aux Etats-Unis, est le resultat du 
non-paiement a la France par l’Al- 
lemagne elle-meme. Et les journaux 
francophobes de ce cote-ci de l’A- 
tlantique font echo aux injures que 
la deplorable situation francaise 
ont m-is sur les levres germaniques. 

La paix mondiale ne peut s’eta- 
blir sur des injures, ni en imposant 
a une nation a laquelle on refuse 
lout paiement de dettes bien recon- 
nuex l’obligation qu’elle fasse elle- 
meme honneur a ses propres det- 


Annonces 

Classifiees 

Le paiement doit toujour^ ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
si non elle ne sera pas ins6ree. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARJLE: . 2 sous par mot 


ON D'EMANipE POUR L’EC OLE DE 
White 8tar un instituteur ou une.' 
insiitutrice bilingue. L.^cole ouv- j 
rij’a le ler f^vrier. Ceerire, en men-'; 
tionnant experience et sailaire do- 
«nan<?6, k E. Clavier, sec-tr^s., 
White Star, Sask. 4 3-44-c 


MAG A SIN GENERAL k louer, avec 
logement et hangar, k termes has, 
situe sur highway, bonne locality 
et clientele. Vendra marchandises. - 
Raisons: autres interets. Ecrivez au 
boite 6, Patriote de l’Ouest. 43-44-p 

ON DEMAiNID'Ei INSTITUTEUR OU 
nstitutrice (instituteur de prefe¬ 
rence pour l^cole Orierson No 
237 6, 5 milles au sud de x Vonda. 
Classes ouviront dans le cours de 
janvier ou f^vrier prochian. Men¬ 
tionner salaire demand^. Sollicita- 
tions seront reques jusnu’au 3 jan* 
vier. S’adresser k Dumont Lepage, 
sec., Vonda, Sask. 43-44-c? 


BON TABAC k sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand general, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac k cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expedites 
comme echantillon sur reception de 
$1.7i5. .FlFrais d’expedition laisses k 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser a Adhemar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comte Montcalm, P.Q. 

32-11-p 


res agitations anti-frangaises, sou- 
levees lorsque la Chambre des de¬ 
putes a eu decide d’attendre la re¬ 
vision des dettes avant d’envoyer 
de For en Amerique. les homines 
sages semblent se ressaisir. Plu¬ 
sieurs reconna-issent que Fattitude 
frangaise ne manque pas de bans 
arguments. L’ancienne anritie fran- 
eo-anierijcaine ne sera pas jetee par 
dessus bord a pied leve. En atten¬ 
dant, il est fort etiricux d’entendre 
les Allemands parler de ‘‘chiffons 
de pap-ier”. 


L’homme doit tendre 

a la perfection 


Cite Vaticane. — L’bomme ne 
peut pas toujours attcindre la per¬ 
fection, mais il a le devoir de tou¬ 
jours y tendre, disait Sa Saintete le 
Pape Pie XI a Pimuiguration de 
l’annee academique de FAcademie 
Pontificate des Sciences. Sa Sainto- 
te a remercie Dieu de la grande dif¬ 
fusion apportee a sa sagesse mani¬ 
fest ee dans I’activite de ceux qui 
recherehent la vraie science dans 
ses sources les plus pures. 


Au boulevard St-Germain, de jeu- tes. 
nes royalistes tenterent vainemenl Aux Etats-Unis, apres les premie- Lu’elle n’est pas'dans sesmeubles 


IntimUe 

— Bob, ce n’est pas poli du lout 
d’entrer sans frapper. 

— Oh! maman, il y a si long¬ 
temps que je te connais! 

xxx 

Humour britannique.' 

Un jour, ShaW, (jui faisait alors 
ses debuts dans la critique, avait 
ete invite dans une famille. A pei¬ 
ne etait-il arrive que la jeune f?lie 
de la maison se mit ail piano. 

— Je crois savoir, dit-elle, que 
vous aimez la musique. 

^—(iela ne fait rien, repond Shaw, 
continuez a jouor qnand meme. 
xxx 

Cluitteries 

La Laneee. — Je veux faire line 
bonne surprise a mon fiance. 

Tu is une idee? 

L’aniie. — Mais dis-lui ton age, 
cherie! 

xxx 

Est-ee assez bete? 

Compere joue ail billard avec Lo¬ 
ri ot. 

— Sais-tu quelle est la lettre pre* 
feree des gens ages? 

_ 9 

— C’est le K. Personne n’ignore 
que le K rend beau Page 
xxx 

Veracite. 

La danseuse. — Le (hrecteur nous 
a donne une minute et denfiie pour 
changer de costume 
L’autre danseuse. — Cela nous 
laisse une minute pour faire la 
conversation. 

xxx 

Education achevee. 

— L’edueation de notre fille est 
maintenant parfaite: Yvonne sail 
peindre, chanter, danser et condui- 
re l’auto. Elle est Sure de trouver 
un bon mari et d’etre heureuse. 

— .. . Pourvu qu’il saehe faire la 
cuisine. 

xxx 

Adage alsacien 

Veux-tu avoir de bons souliers? 
choisis pour la semelle une langue 
de bavard, c’est inusable; pour les 
empeignes, un gosier de chantre, 
ea ne prend pas l’eau; et pour les 
talons, de la rancune d’Allemand, 
ga dure toujours. 

xxx 

Bonnes petites amies. 

— C’est dommage qu’elle n’ait pas 
une jolie figure... 

— Et pourquoi done? 

—Parce qu’elle a une bouchc ad- 
mirablement meublee. .. 

Ne le repetez pas mais je crois 

























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 decembre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Le cultivateur ruse 


Pendant line nuit, on, avail vole 
& un fermier le meilleur chevai 
qu’il eut, dans son ecunie. II reso- 
lut d’en acheter un autre, et, pour 
cela, il se rendit u un marche qui 
se tenait a une grarfde distance de 
son village. 

Quel ne fut pas son etonnement 
lorsque, parmi les chevaux qui se 
trouvaient au marche, il recon nut 
le sien. Il le saisit aussitot par la 
bride et s’&cria: “Cette bete m’ap- 
partient! Il y a trois jours cju’on me 
la votee”. 

L’homme qui avail amene le che- 
val au marche pour le vend re, re- 
pondit poliment au cultivateur: 
“Vous vous trompez, mon ami, voi- 
lk plus d’un an que je possede ce 
chevai. Il peut fort bien ressem- 
bler a celui qu’on vous a vole, mais 
il est certainement a moi.” 

Aussitot le cultivateur mit ses 
deujc mains sur les veux de l’ani- 
mal et dit: “Eh! bien, s’il v a un an 
que vous possedez ce chevai, dites 
done de quel oeil il est borgne.” 

Le maquignon, qui avail reelle- 


ment vole le chevai, mais qui n’a- 
vail pas eu le temps de l’examiner 
soigneusement, fut saisi de frayeur 
a celte question. 

Ne voulant pas parailre incertain. 
11 repondit aussitot, a tout liasard: 
‘“C’est de 1’oeil gauche.” 

—“\ous etes dans l’erreur, dit le 
fermier. -Cette bete n’est pas borgue 
de Foeil gauche.” 

— “Ah! e’est vrai, reprit le voleur, 
je me suis trompe, e’est de l’oeil 
droit qu’il est borgne.” 

Le cultivateur ota alors ses deux 
mains de dessus les veux du chevai 
et s’ecria: “Il est maintenant evi¬ 
dent (jue tu es un voleur et un men- 
teur, car, vous toils qui etes ici pre¬ 
sents, regardez bien, cet animal 
n’est pas borgne du tout.” 

line foule de curieux s’etaient 
rassembles autour du cultivateur. 
Tons se mirent a rire, a battre des 
mains et a s’ecrier: Attrape! Hour- 
ram! pour le cultivateur! Le voleur 
dut restituer le chevai vole; de 
plus, il fut condamne a la prison 
pour vol. 



ses out ete rapidement enleves a 
une hausse d’environ i!3 par tele en 
moyenne soit au taux courant de 
change, $11.31 par fete de plus que 
les prix de la semaine derniere. 11 
ify avail pas de boeufs c.anadiens 
sur le marche, parce que la situa¬ 
tion favorable du change sur les 
marches anglais ne laissait qu’une 
marge tres etroite. 


LE CANADA SE PREPARE POITlR L’EXPOSITION MONDIALE Ol CRAIN 

Cette merveilleuse construction est maintenant complete© pour les ex hibits nationaux, .commerciaux et educationnels de l’exposition mon¬ 
diale du grain et pour la conference qui isera tenue a. Regina du 24 juillet au 5 a out 1933. --- C’est une 'construction d’acier, finie en 
stucco a l’exterieur avec des panneaux de platr.e l’int6rieur. Elle se compose de trois sections, consistant en un corps central de 640 
}>ieds do long par 120 pieds de large, avec deux aides, Tune de chaq ue cot£ du corps central, chacune- de 300 pieds de long par 120 pieds 
de largie, constituant une construction de 1,2.40 pieds par 1210. C’est la plus grande construction pour exposition de grain au monde avec 
un plancher couvrant un espace de 3% acres. Le travail de decoration est entre les mains de B. J. O. Turcotto, commissaire d’exposition du 
Dominion. Le -cufit total en sera d’un quart de million. Au-del^ de 40 pays partioiperont il cette exposiion. 


La sante de nos poulettes 


—V’la Fautomne, (lit Pierre en 
6’entourant d’un nuage de fumee. 

—Oui, poursuivit Jacques appuye 
sur le montant d’une “pagee” de 
la cloture, va falloir rentrer le be- 
tail, dans peu de temps. 

—A propos, j’ai commence a ren¬ 
trer mes poulettes, tu sais... 

—Oui... oui... j’sais. Mais j’vas 
te dire une chose: ton poulailler 
est trop clos. 

—-Comment, trop clos?... Faut 
qu’elles aient chaud pour l’hiver, 
ces poulettes! 

—D’accord.. . mais oublie pas 
qu’elles ont passe tout Pete au grand 
air, et qu’elles souffriront du ehan- 
gement. C’est une erreur que font 
beaucoup d’hahitants de bloquer 
toutes les ouvertures de leur poulail 
ler pour l’hiver... J’ai vu ya dans 
une gazette de la ville. 

—Pourtant, l’hiver est dur, et si 
elles allaient prendre du froid?... 

—Bah! <?a fait trois ans de suite 
que j’eleve mes poulettes en leur 
dopnant beaucoup d’air... Et j’ai 
fpas de succes? 

—nPour ya, oui, t’es le meilleur 
fermier du rang. 

—C’est parce que j’me fie pas a 
moi-meme... J’lis les papiers d’la 
ville. Tiens viens chez nous, Pier¬ 
re, j’vas t’montrer mon poulailler. 

Quelques minutes plus tard, Pier¬ 
re et Jacques ouvraient la porte du 
poulailler. 

—C’est propre ici! s’exclama 
Pierre sur le seuil.. Mais ecoute 
done, Jacques, j’vois du foin de tre- 
fle sur le plancher... As-tu envie 
d’en faire manger a tes poulettes? 

—Oui, ya fait partie de mon sys- 
t^me: j’leur donnerai d’la verdure 
tant que j’pourrai. C-a veut pas dire 
qu’elles auront rien que ca a man¬ 
ger; tu vois les tremies en face des 
perchoirs? Il y en a oui contien- 
nent du gravier et des coquilles 


dc 


(Fluiitres. Les autres des pfites 
ponte. 

Pour les pates de ponte, j’ai lu 
qifil fallait pas les donner nux pou- 
lettcs sitot qu’on les a mises dans 
leurs quartiers d’hiver; faut faire 
le changement du pare et du grand 
air, avec les quartiers d’hiver, pe¬ 
tit a petit. 

— Mais dis-moi done. Jacques 
comment c’est fait ces pates? 

— Ah £a c’est pas un secret pour 
personne, fit Jacques en souriant. 

Il prit dans la poche interieur 
de son veston, un papier un peu 
chiffonne, qu’il deplia laborieuse- 
ment. 

— Ca, annonca-t-il? c’est un con- 
seil de la Station Experimentale de 
Lennoxville. Ecoute, Pierre... Et 
le paysan commenca a lire d’un 
ton de diction lent et monotone: 

“Voici les grains a litiere el les 
pates de ponte employes sur cette 
station: Grain a litiere: 1 partie de 
ble, 1 partie de ble-d’intie fondu, 
1-2 partie d’avoirie et 1-2 partie 
d’orge; Pfitee: 1 partie de son, 1 
partie de gru blanc, 1 partie de fa- 
rine de ble-d’inde, 1 partie d’avoi- 
ne finement moulue, 1-^ partie de 
luzerne moulu, 1-2 partie de me¬ 
lange de substances animates, 3 
p.c. de poudre d’os, 2 p.c. de char- 
bon de hois, 1 p.c. de set et 2 p.c. 
d’huile de foie de morue 

-— Tu devrais me prefer ce papier 
fit Pierre lorsque son compagnon 
eut fini de parler.. . 

— Tiens, dit Jacques, en tendant 
la feuille. Profite de ces conseils 
mon gas, et si t’as pas de succes? 

— Je te remercie, Jacques, j’vas 
coinmencer des demajn a travail- 
ler mon porulailler. 

— Bon, c’est <?a, au r’voir Pierre. 

—Au r’voir, Jacques, et merci! 

Jean AGRI 

“La Voix Nationale” 


destination. Sur le groupe total dc 
277 coqs appcli* a beneficier de l’of 
fre de remhoursement de $1.25 sur 
le prix d’achat, les acheteurs out 
droit, sous les dispositions de ce 
service, a un remboursemept total 
de $346.25. On pent se procurer des 
cochets approuves sous ce systeme 
chez tous les eleyeurs oui sont ins- 
crits sous les regimes federaux du 
conlrole de la ponte oil dc l’cnre- 
gistrement. On peut obtenir lours 
noms en ecrivant au propagandiste 
federal en industrie avicole dc la 
province oil Ton reside. 


Donnons une ration 
equilibree 


bien 


Ce n’est pas avec 
que l’on peut bien 
cochon; pour 
du type a 


Offres de truies de 

race pure aux cultivateurs 

de la Saskatchewan 


L,e Ministere federal de l’Agricul- 
ture vient d’acheter des jeunes 
truies de race pure pedigrees, a la 
vente de la ferine du Ministere des 
travaux publics, a Weyburn, le ler 
decembre. Ces truies sont offertes 
aux cultivateurs par l’intermediaire 
des agents des pares a bestiaux de 
Moose Jaw, Saskatoon, Prince-Al¬ 
bert et Melford, et sous les disposi¬ 
tions du Service federal des truies 
portieres. Les cultivateurs de la 
Saskatchewan auront ainsi une oc¬ 
casion exceptionnelle d’anieliorer 
leurs troupeaux de pores. Jusqu’ici, 
pour repondre aux commandes de 
sujets reproducteurs, le Ministere 
n’avait eu a sa disposition que des 
truies metisses, choisies parmi les 
betes offertes pour la vente aux 
pares a bestiaux, mais il v a eu des 
progres si marques et si constants 
dans les troupeaux de race pure de 
la Saskatchewan que l’on trouve au- 
jourd’hui un grand nombre de fe- 
melles de race pure, de la confor¬ 
mation et du type qui sont esseii- 
tiels a la production de bons pores 

d’abatage. 

Ce nouveau developpement dans 
le service d’offre de truies portie¬ 
res, due a l’initiative de l’Hon. Ro¬ 
bert Weir, Ministre federal de l’A- 
griculture, met a la disposition des 
cultivateurs de la Saskatchewan 


Les rapports que les propagan- 
distes en industrie avicole trans- 
mettent au bureau-chef a Ottawa 
fournissent des indications interes- 
santes sur le fonctionnemenl du 
service de distribution de cochets, 
organise par le Ministere federal 
de l’Agriculture. Nous v voyons que 
Ton profite de plus en plus des a- 
vantages de cette offre. Le rapoprt 
de la vente de cochets approuves 
sous ce systeme pendant la semai¬ 
ne finiasant le 26 novembre, dans 
l’Ontario, est d’une lecture interes- 
sante sous^ce rapport: il s’est ven- 
du au total 277 coqs pour un mon¬ 
tant total de $999.50, soit une moyen 
ne d’environ $3.50 par oiseau. Un 
fait interessant a noter egalemenl 
c’est que ces ventes com])rennent 
un groupe de 100 oiseaux, un de 
75, un de 40 et quatre autres de 10 
on plus, et sur tous ces groupes le 
Ministere, conformement aux ter- 
quelques-unes des meilleures espe-mes du service de distribution, 
Ces porcines de la province & prix paie les frais ! de transport jusqu’a 


specialement attrayants. Le nombre 
de jeunes truies portieres offert de 
cette fagon est strictement limite 
cl ceux qui desirent se les procurer 
feront bien de presenter, leurs _ de- 
man des le plus tot possible a l’a- 
gent federal des pares a bestiaux. 


La demande de cochets 
appprouves grandit toujours 


du grain scut 
developper un 
obtenir un animal 
bacon select, il est es- 
sentiel de donner une ration bien 
equilibree. Ce bon equilibre de la 
ration est memo 1’une des choses 
les Aplus import antes dans l’ali men- 
tation des pores, cl sur laquelle il 
convient d’appclcr tout -speciale¬ 
ment I’attention. 

Les grains ne manquent pas ac- 
tuellement dans bien des parties 
du Canada cl specialement dans 
les provinces des Prairies. I.es grai 
neries regorgent de grain bon mar- 
che pour lequel on ne trouve pas 
d’acheteurs et qui, pourtant, pent 
donner un tres bon revenu lors- 
qu’on le distribue aux bestiaux. 
Mais, comrne nous disions plus haul, 
on ohtient rarement des produits, 
satisfaisants lorsqu’on donne des 
grains seuls. 11 faut, pour bien fai¬ 
re, ajouter une nourriture riche en 
proteine afin d’cqudibrer la ra¬ 
tion. 

De tous ccs aliments proteiques 
que Ton peut ajouter a la rmison, au- 
cun ne vaut le lait ecreme ou le 
lait de beurre. En fait, c’est l’ali- 
ment ideal. Ce n’est pas sur toutes 
les formes, cependanh qub l’on 
trouve du lait ecreme ou du lait de 
beurre, mais il v a d’autres aliments 
proteiques egalemenl bons.. Nous 
avons, par exemple, le “tankage” 
que 1’on peut appeler “dechets d’a- 
battoir” ou “‘viande cuvee”, qui 
est un sous-produit de l’industrie 
des salaisons et avec lequel on ob- 
tient un tres beau type de pore. Ce 
tankage que l’on peut se procurer 
actuelleraent au prix coutant ou a 
peu pres constitue un supplement 
proteique ideal pour I’aHinenlation 
des pores. 

--\ -- 

Choix de la riburriture 


petit son, d’avoine sans bale mou¬ 
lue ou de gruau el d’orge moulue. 

6. Parties e gales de fa fine de 
qualite inferieure, d’orge moulue et 
d’avoine moulue. 

7. Parties 6gales de ble enlier 
moulu, d’avoine entiere moulue et 
d’orge entiere moulue. 

8. Recommandee par les nour- 
risseurs commerciaux: deux par¬ 
ties d’avoine finement moulue — 
entierement mure et jicsant 34 li- 
vres <>u plus par boisseau —, et line 
partie de sarrasin finement moidu. 

Notes — 11 faut que tout .le grain 
soit finement moulu et que toutes 
les bales grossieres soient enlevees. 

On trouve sur presque toutes les 
fermes une provision de grains, 
bons pour 1’engraisseinent des vo- 
tailles en epinette. Les cultivateurs 
sur tous les points du Canada cons¬ 
istent de plus en plus qu’il est 11 - 
van t age ux d’e couler leurs gro.*! 
grains sous forme de volailles. 


Il est essentiel que la ration em¬ 
ployee soit savoureuse et engrais- 
sante, tout en ne coutant pas trop 
cher. Voici de bonnes rations qui 
ont etc eprouvees par le Service de 
l’aviculliire de la Division des fer¬ 
mes experimentales, du Ministere 
federal de l’agriculture:- 

1. Parties egales de gru blanc, 
recoupes, d’avoine moulue et d’or¬ 
ge. 

2. Parties egales de gru blanc, 
d’avoine moulue et de pommes dc 
terre crues hachees. 

3. Parties egales de gru blanc, 
d’avoine moulue et de puree de pom 
mes de terre, palates pilees. 

4. Parties egales de gru blanc, 
d’avoine moulue et de farine. 

5. Parties egales de gru rouge, 


Traitez 



Pilules 
Dodd pour leRein 


La selection et la choix 
des poules reproductrices 
penc^nt Thiver 

Pour reussir l’elevage des volail¬ 
les, il faut d’abord que l’on ait des 
poules saines et vigoureuses; c’est 
la premiere chose essentielle. La 
bonne faille et la vigueur constitu- 
tionnelle doivent etre a la base de 
tous les I .parquets de reproduction. 
N’employez jamais pour la repro¬ 
duction des coqs qui ne peseut pas 
le poids ou qui sont affaibl'is. Les 
sen les poules qui donnent une pro¬ 
gen iture vigoureuse sont celles qui 
sont elles-memes actives el vigou¬ 
reuses. 

Une autre qualite, et la plus es- 
sentielle de toutes, c’est la capaci¬ 
ty de ponte, que les poules doivent 
posseder a un haut degre. Et enco¬ 
re la, le nombre des oeufs ne suffit 
pas; il faut aussi que la grosseur y 
soit, car la grosseur des oeufs est 
un facteur qui est tres faeilement 
transmis des parents a la progeni- 
ture. Que les eleveurs evitent autant 
que possible d’employer pour la 
reproduction des poules qui pon- 
dent de petits oeufs ou qui provien- 
nent de meres a petits oeufs. Qu’ils 
evitent surtout d’employer des coqs 
issus de meres a petits oeufs. 

Autant que possible, employe/ 
pour la reproduction des poules 
d’un an ou adultes, parce qu’elles 
ne pondent pas generalement au¬ 
tant d’oeufs au commencement de 
l’hiver quo les poulettes, et dies ne 
sont pas autant affaiblies avant la 
saison de reproduction. La station 
experimentale federate de Lacom- 
be, Alberta, a pris bien des notes 
sur ce point en ces sept dernieres 
annees, pour voir s’il vaut mieux 
employer -pour l’incubation des 
oeufs de poules que des oeufs ife 
poulettes qui en sont a leur .pre¬ 
miere annee de ponte. On a toujours 
constate que les oeufs des poules a- 
dultes, e’est-a-dire celles qui sont 
formees, qui ont toute leur ta-ille, 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d’ALLER plus un QUART 


pour la 

FIN DE SEMAINE 

du 

JOUR DE L’AN 

entre toutes les stations du 
Canada 

BILLETS EN EORCE 

du vendredi 3.0 decembre jusqu’au 
lundi, 2 janvier, inclusivement. 
■Retour fix6 au 3 janvier 19 33. in¬ 
clusivement. 

Pour Tout renseignement adressez- 
vous a l’ageut local du 

CANADIEN 

NATIONAL 


W-2'67 




sont plus satisfaisants que los ouefs 
de poulettes pour rincuhation. En 
general, les pouRs jiondenl de plus 
gros or ifs que les poulettes, et ces 
oeufs donnent des poussins plus 
gros (4 phis vigoureux que les oeufs 
dc pouleites. 

line bonne part du succes dans 
reclosjon de poussins precoces de¬ 
pend aussi du soin que Foil don¬ 
ne aux sujets reproducteurs pen¬ 
dant l’hiver. La bonne alimentation 
vient en iiremier lieu sous ce rap¬ 
port. La ration des sujets reproduc¬ 
teurs devrait etre riche en prolci- 
nc, en substances mineralcs, en vi- 
tamines et en verdure. 

A Lacombe, un melange dc patec 
seche, tenu constammcnl devant le 
troupeau de reproduction, dans d(‘s 
tremies, se compose dc parties ega- 
les de son, de gru rouge, de farine 
d’orge et d’avoine finement moulue, 
auxquels on ajoute environ douze 
jiour cent de dechets de viande et 
deux pour cent d’huile de foie de 
morue. On ajoute en outre a ce me¬ 
lange cinq pour cent de poudre 
d’os, deux pour cent de chnrbon de 
hois et un pour cent dc set fin. 

Le matin, on jette dans une li- 
tiere epaisse de paille 1111 melange 
de grain compose do parties de ble, 
d’avoine et d’orge, et Foil en fait 
autant l’apres-midi, en en donnanl 
plus l’apres-midi que le matin. Les 
oiseaux sont ainsi encourages a 
prendre de Fexercice. On met du 
gravier et des coquilles d’huitres 
dans des lreml.es et l’on fournit de 
la verdure sous forme de feuilies 
de luzerne ou des betteraves four- 
rageres, des carottes, aes etioux ou 
de l’avo'ine germee. 

IL E. WILSON 

Station experimentale federale, La¬ 
combe, Alberta. 


la prime que le consommateur est 
pret a payer pour ces produits de 
qualite revienne au producteur. La 
pratique a cleni ont re la valeur de 
la theorie que comporle ce jjrinci- 
pe de classemenl. Le classeincnt a 
merveilkTisement stimule la produc 
lion de quality, et il en est resulte 
un avantage correspondant dans 
les prix que les producteurs deman- 
dcnl. 


Arbsres pour les fermes ties 
prairies 

Le Service de plantation des ar- 
bres du Ministere federal de l’Agri- 
culture est pret, en autant que les 
moyens a sa disposition lui per- 
mettent, a aider aux cultivateurs 
des regions des Prairies du Mani¬ 
toba, de la Saskatchewan el de FAR' 
berta a etablir des plantations, des 
brise-vent et des ceinitires d’arhres 
d’ombrage. Les d email des d’aide de 
ce genre doivent etre adressees au 
Chef du Service de plantation des 
arbr.es du Ministere de FAgricultu- 
rera Indian Head, Sask. It faut in- 
diquer dans ces demandes* le quart 
de section ou Foil se trouve, la na¬ 
ture du sol, la fagon dont il est cul- 
tive, le bureau d’express le plus 
proche, et le bureau Vie poste. Des 
renseignements complets sur le geu 
rc d’ass'istance accordce seront four 
nis sur demande. 


Les traites aident le 

commerce a reprendre 


Principes du classement 


Le classement des produits de la 
ferine, qui se fait sous l’administra- 
lion de la Division federale de l’in- 
dustrie animate, est base sur ce 
principe qu’il est utile, au lioint de 
vue commercial, de classed les ani- 
maux et leurs produits de telle fa- 
con que le consommateur pulsse 
distinguer les produits de qualite 
s’ili desire les acheter, cl pour que 


L’extrait 

suivant (i’unc nouvelle publiee 
par le Service des marches de la Di¬ 
vision federale de l’indusirie ani- 
male offre un interet special a Fheu 
re actuellc: 

“L’adoption du projet de loi cou- 
vranl l’accord conclu entre le Royau 
me-Uni et le Canada a la suite de 
la Conference -imperiale economic 
que, a exerce un heureux effet sur 
h‘ commerce des differentes cate¬ 
gories dc viandes en (irandc-Rrc- 
tagne. Dc memo, Faugmcntation de 
la taxe sur les bovins venant de 
FEtat libre d’lrlande, de 20 a 40 
pour cent, et la peWe de la prefe¬ 
rence (l(* 10 pour cent dont jouis- 
sail FEtat libre d’lrlande, out ete 
de grands fac.teurs dans le marche 
des betes a cornes. Cette semaine a 
Birkenhead les boeufs et les gen is- 


Nos meilleurs 
SOUHAITS de BONNE 

et 

. HEUREUSE ANNEE 

MORGAN’S 

Avenue Centrale 

Prince-Albert Sask. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


CIicz 


PAIN SOM-MOR 

tons les ypielers. Envoyea 
votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 

✓ . -t 

T61. 2838. Prince-Albert, Sftslt 


Tracez-vous 

un programme 

L’epargne et le placement methodiques vous as- 
surent 1 independance. Mettez de cote reguliere- 
ment Targent dont vous n’avez pas besoin tout de 
suite. Prenez des habitudes d’economie. Ouvrez 
un compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

\ 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
cofit de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a GtG achetG avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d6s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb .*.75 

1-2 lb . * . $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited *** 

GRENETIERS 

TS1. 2701 102 8yme rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

\ 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 llieme Rue Est 
PRIN CE-ALBERT SASK. 
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McDiarmid Lumber 

LIMITED 


A toute notre bonne clientele nos MEILLEURS 
SOUHAITS et nos VOEUX les plus SINCERES 
pour une BONNE et HEUREUSE ANNEE. 


PRINCE-ALBERT 
HENRIBOURG 


SPIRIT WOOD 
MEATH-PARK 
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G.Slacroix 

ECHANGERA 

UN VICTROLA 
“VICTOR CABINET” 

pour 

du BOIS de CORDE 

C.S.Lacroix 

' ASSURANCES 

et 

IMMEUBLES 


Telephone 


2344 


lies 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


35c 
















































































































































LE PATR10TE DE L’OUEST, mercredi le 28 decembre 1932 


Le Coin du College 


“Consummatus in Brevi . 


19 


La Vierge Immaculcc, voulant 
sans doute orncr le jardin des cieux 
a 1 ’aube do la belle fete dc son Jm- 
maculee Conception, vint cueiliir 
dans nos rangs un beau lis de la 
terre? 

Le 8 decembre an matin, nous a- 
vions la grande douleur dc voir 
mourir un de nos ieunes confreres 
des EJements-Latins, Gerald See- 
man n. 

Cette mort fut pour tous line gran 
de surprise, car notre confrere n’a 
etc malade que deux jours. 


line peritonite se declara mardi 
matin, le 0 decembre. Le 7 au soir 
on transporta le malade a rhdpital. 
Les ravages de la mala die furent s'i 
rapides que lea soins intelligents du 
Pere infirmier du college, ties bon¬ 
nes relig’euses de I’hopital de Gra- 
veCbourg et du medecin ne purent 
aucunement empecher le denoue¬ 
ment fatal. 


Le It. P. Supericur, mande a rhd¬ 
pital vers onze heures du soir, le 7 
decembre, constata -deja l’appro- 
che de la mort. II donna au malade, 
avec le Sacrement de l’Extreme- 
Onction, les dernieres consolations 
de notre religion Sainte et recueiL 
J-it les dernieres paroles du mou- 
rant. Paroles consolantes pour ceux 
qui se clevouont en notre College 
Mathieu a l’oeuvre de notre forma¬ 
tion; paroles qui montrent aussi la 
rich esse d’ame de notre cher con¬ 
frere qui deja s’etait offert a la Vier 
ge Immaculec, avec le >desir de con- 
sacrer plus tard sa vie entiere a 
Marie. 


Ses parents, convoques en toule 
hate, a cause de la temperature tres 
froide ne purent se rendre au che- 
vet de leur fils agonisant que vers 
deux heures moins un quart de la 
nuit. Le mailadc malgre sa grande) 
faiblesse sembla bien les reconnat- 
tre. 

Vers deux heures et dix, dans le 
ealme le plus absolu, la belle ame 
de notre jeune Gerald quitta la tei- 


re pour aller, esperons-Je, dans la 
gloire des bienheureux. 

Oh! Qu il fait bon mourir en un 
si beau jour! 

Mais, malgre les consolations de 
notre foi, cette mort n’a pas moins 
attriste tout le monde. Gerald See- 
mann etait si bon que tous, profe.%- 
seurs et eleves, lui ctaient attaches. 
Qui pourralt exprimer Pimpression 
de tous lorsque le R. P. Prefet vint 
nous annoncer availt la pri 6 re du 
matin i!a triste nouvelle. 

II nous semblait etrange, en face 
de Pautel tout enguirlande de la 
Vierge, de jeter le sombre voile du 
deuil sur l’aurore Immaculee de l!a 
grande fete mariale. Mais, re mis de 
notre commune surprise, durant la 
priere nous comprimes, a travels 
nos larmes que si la terre, en ce 
beau matin pleurait la mort de cet 
enfant cheri, le ciel, lui, se rejouis- 
sa'it de son entree de ses parvis en- 
chantes, ou la Vierge, toutc heureu- 
se de sa nouvelle cueillette doit sans 
doute lui sourire et lui tendre ses 
bras.malernels, lui donnant de voir 
la-haut les premices de la celebra¬ 
tion de sa Conception Immaculee.. 

A onze heures les eleves du Col¬ 
lege, ranges le long du grand corri¬ 
dor reeitent pieusement le Rosaiie 
en attendant la depouille mortellc. 
Vers onze heures et demie, le R. P. 
Guy, o.m.i., Prefet de discipline, re- 
vetu de ila chape noire et accompa- 
gne des servants et de la Croix 
fait la levee du corps ii la grande 
porte. 

On s’avance lentement vers Li 
chapelle, au son lugubre du “Mise¬ 
rere.” 

La chorale on tonne alors le “Lv- 
bera”, apres lequel le cercueil est 
ouvert. 

On s’approche a tour de role pour 
contempler une derniere fois dans 
la mort celui qui bier etait encore 
vivant au milieu de nous. Apres 
une poignante allocution du R. I*. 
Prefet et de ferventes prieres, on 
depose sur la tom be deux riche.v 


bouquets spirituels offerts par les 
eleves des Elemeuts-Latins et par 
des eleves du college. Le corps est 
ensuite transports an parloir. C’est 
une procession continuelle de Peres 
et d’eleves qui se succedent sans in¬ 
terruption aupres de la depouille 
mortelle jusqu’a 1 lieu re de Tapres.- 
midi ou une vciture transporte le 
cercueil a la demeure de M. See* 
mann, a Maze nod. 

Les Reverends Peres Lamonta- 
gne, o.m.i., Recteur du College, Guy, 
j o.m.i., Prefet de discipline, Desau- 
|tels, o.m.i., professeur de Gerald, 
assistent a Mazenod, samedi matin 
an service funebre chante par le 
R: P. Cloutier, o.m.i , oncle du de- 
funt, venu de Lebret pour la cir- 
constance. 

Le cher disparu etait au dire de 
tout le monde un modele au colle¬ 
ge. 

Sa vertu, il la puisait dans sa 
communion quolidienne faite avec 
une rare piete, II ddifiait ses con¬ 
freres par le serieux de son carac- 
tere. 

I)’une obeissance parfaite, d’unc 
docilite sans parcille, il etait aus¬ 
si rempli d’initiative et passaM 
pour un chef parmi ses petits com- 
p a gn ons. 

Age de 15 a ns, il etait domicilie 
au village de Mazenod, si tin* a 18 
milles a Pest de Gravelbourg. Il 
avait deja passe 2 ans au Jardin 
de l’Enfance de Gravelbourg, ou 
son nom est encore en honneur. 
Depuis un an et demi il etait eleve 
au College Mathieu, et faisait bon¬ 
ne figure au Elenients-Latins. 

La mort est venue faucher dans 
toute sa verdeur la jeune pousse 
qui promettait de devenir un grand 
arbre dans l’avonir. 

Benie soit la main qui nous e- 
prouve et nous four nit une si salu* 
tajre le^on: i“Estote parati, quia 
qua hora non putatis Filius Homi- 
nis veniet, ..” 

O Marie, vous qui avez cueilli 
ce blanc lis au beau matin du 8 de¬ 
cembre, introduisez-le dans les jar- 
dins du ciel pour Peternite. 

Un confrere, A. CflABOT 
R. I. P. 




Chaque membre de la famille aime le 
gruau d’avoine Robin Hood. 


RobinUHood 


BEBE MARCONI ET SA GltAND’MERE 

Voici une charmante §tude de la comtesse Bezzi .Scala avec sa belle 
petite fille, Elettra Marconi, fille du senateur Marconi, le p£re de Ja 
radio, dans la ville de la comtesse, a Rome. Du fait que ses parents 
doivent passer la plupart de leur temps en Angleterre, la petite-fille 
est gardSe la plupart du temps par sa grand’m£re, malgr£ qu’elle 
tienne de frequentes conversations radioplioniques evec ses parents. 


Pour Lire au Foyer 


Ce que peut faire 

une mere chretienne 


Mgr L. A. Paquct, Peminent theo- 
logien et le grand patriote dont la 
parol 3 fait toujours autorite, don- 
nait il y a quclqu?s annecs a la pa- 
roisse Jacques Cartier de Quebec, 
une conference sur l’influence de 
la mere dans l’education. 

Ce qu: peut faire une mere chre- 
lienne pour la formation de ses en- 
fants. Mgr Paquet Pillustre par Pex- 
emple de sainte Monique, de Blan¬ 
che de Castille et de la venerable 
Marie de l’lncarnation, dit-il 

“L’oeuvre par excellence d’unc 
mere, est Peducation chret'ienne d?s 
enfants. C’est elle qui developpe 
dans leurs allies des germes de 
foi. Avec le pere elle constitue en 
quelque sorte l?s collaborateurs 
des pretres. Les parents doivent in- 
culquer a leurs enfants Pesprit 
chr v etien, le respect da Pauiorite. 
La mere enseignera a ses enfants la 
droiture et la franchise, la probite 
sociale. Ce travail peut et lui cou- 
tera le plus souvent beaucoup de 
soucis, beaucoup de troubles inte- 
rieurs, mais grace a sa Constance, a 
sa vigilance et ses sacrifices qiPel- 
le a su s’imposer elle triomphera, 
car il iPest guere de natures, les 
plus rebetles soient elles que la vi¬ 
gilance et la fermete d’une mere 
ne peut vaincre. Et Pexemple de 
Sainte Aloniquc voulant convertir 
Saint-Augu.din en est une preuve 
convain^anl?. 


vait avoir sur une autre mere. Cet¬ 
te influence se retrouve chez Blan¬ 
che de Castille a Regard de son fils 
Louis IX qui devait plus tard de¬ 
venir Saint-Louis. Blanche de Cas¬ 
tille voulut presider elle-meme a 
Peducation de ce fils pour former 
son coeur et son esprit. Elle lui en- 
seigna a aimer et a suivre la voie 
droite et salutaire, Saint-Louis ful 
eleve dans la pratique exaqte d? la 
foi chretienne. Son sens de la jus¬ 
tice, il le puisa sous la tutelle de 
sa mere Blanche de Castille, qui fit 


de lui un grand monarque, puis un 
grand saint. 

A ces deux exemples de Pinflu- 
ence materrielle, ajoutons celui de 
Marie de PIncarnation, qui donnait 
ses conseils a son fils age de douze 
ans, avant qu’elle n’entrat au con¬ 
vent. 

“Mon fils, lui repetait-elle. “Ap- 
prochez-vous souvent des Sacre- 
ments. Aimez Dieu et il vous aime- 
ra”. 

“Et encore une fois grace a son 
influence maternelle. Marie de Pin 
carnation avait le bonheur de voir 
son fils entrer dans Pordrfe dc 
Saint-Benoit. 

“Voila done l’influence de la me¬ 
re dans l’oeuvre d’education des en 
fants.” 


dans la vie de ses habitants. 

La inaison doit toujours s’elcver 
face au sud, l’arriere face au n 6 rd 
magnetique. 

IPaxe de chaque chambre doit 
correspondre a la ligneylonnee par 
tl’a'iguille de la boussole. 

En voici la raison: l’experience 
a demontre depuis bien longtemps 
qu’une barre de fer doux placee 
dans le sens de l’aiguille de la bous 
sole, acquiert immediatement deux 
pcMes, traversee qu’elle est par le 
magnetisme terrestre, ‘c’est-a-d'ire 
par les effiluves eternels qui se di- 
rigent toujours du sud au nord ma- 
gnetique. 

Si les charpentes en fer suppor- 
tant le plancher de chaque etage 
sont placees dans le sens de Pai- 
guille de la boussole, il se formera 
entre chaque plancher, e’est-a-dire 
entre chaque serie de charpentes, 
un veritable champ magneMque au 
milieu duquol vivront conslam- 
ment les habitants, et ceci peut 
jouer dans la vie de chacun d’eux, 
un role considerable. 


• pousse constamment vers l’habita- 
tion, offrant aux habitants des a- 
vantages prodigieux, car l’ozone les 
met presque entierement a l’abri de 
toutes les maladies infectieuscs. 



elle avait subi le courant produit 
par une dynamo. 

L’hommc dont la couche sera pla¬ 
cee coniine il est indique ci-dessus, 
dort beaucoup mieux, n’a pas be- 
soin autant de manger, digere mieux 
voit s’accroitre sa force physique 
et intelilectuelle, et est nettement 
superieuP, a tous les points de vue, 
a l’homme dont la couche n’est pas 
orientee. 

Ces principes, connus par un pe¬ 
tit nombre d’hommes seulement, 
meritent d’etre signales, develop- 
pes et connus de tout le monde puis 
qu’il s’agit la d’une chose eminem- 
ment utile, d’un veritable bienfait 
social. LE PETIT PERET: 

“Les Amities I 7 ranco-Canadiennes” 



La mort du diable 


CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 


Le lit de I’homme 

pendant son sommeil 


“Et personna ne doit s’etonner 
de la victoiie eclatante remportee 
par Saint-Monique sur son fils per- 
vers, parce q le Dieu voulait faire 
voir par la aux meres quelle in- 


Les architectes ne tiennent pas suffisamment compte des 
bienfaits du magnetisme terrestre 


Depuis le commencement du mon 
de, l’honime a tente de pcrfection- 
ner son habrtafIoi\ eT, malgre cela, 
elle est loin d’etre parfaite aujour- 
d’hui, je pourrais meme dire que 
les maisons que l’on construit de 
nos jours sont loin de valoir celles 
construites par nos peres. 

Dans la plupart des maisons de 
rapport bafles aujourd’hu'i, on ne 
vise que deux choses: 

1 La maison doit couter le 
moins cher possible; 

2 Elle doit rapporter le maxi¬ 
mum. 

Si les murs out Tepaisseur vou- 


fluence une ame chretienne pou- lue pour que la batisse tienne de- 
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bout, ils sont loin d’avoir l’epaisseur 
convenable pour proteger ses habi-* 
tanls contre les variations de la tern 
perature: on y geile Thiver et on y 
cuit 1‘ete. Aucun esprit scientific 
que ne preside dans la construc¬ 
tion de ces immeubles. 

Il m’est agreable de fa-ire profi¬ 
ler les homines du fruit de quaran- 
te ans d’etudes sur le magnetisme 
terrestre, et les bienfaits qu’il peut 
apporter dans l’etablisscment de 
l’habitation humaine. 

Je vais indiquer sommairement 
coninVent ils doivent batir leur de- 
meure pour en relirer le maximum 
d’avantages. 

Je ne parlerai pas des details de 
la construction. Dans cet ordre d’i- 
dees, je me bornerai d’indiquer que 
les murs doivent avoir au minimum 
70 centimetres d’epaisseur, qu’ils 
doivent etre batis sur cave pour e- 
viter l’humidite. 

Lorsque la construction arrive au 
ras du sol, une plaque de plomb dc 
deux centimetres d’epaisseur doit 
recouvrir chaque mur pour s’oppo- 
ser a l’humidite tendant a s’elever, 
par capillarite, de la terre dans les 
etages superieurs. 

Si cette precaution a une grande 
importance pour defendre le bati- 
ment contre l’humidite et proteger 
la cante de ses habitants, une con¬ 
dition beaucoup plus importante 
doit etre observee. 

XXX 

L’orientation de Thabltalion hu¬ 
maine joue un roje considerable 


Les adultes joui.%:it d’une sante 
inconnue jusqu’a ce jour, les enfants 
s’y developperont dans un etat dc 
sante resplendissant la vigueur et 
Dintedigencc de chacun seront ac¬ 
crues, et sans que cela coute quoi 
que ce soit. 

De longues et patientes rechcr- 
ches faites sur les plantes, sur les 
animailx et meme sur les humains, 
m’ont en effet demontre que la vie 
de tout organisme vivant peut s’ac¬ 
croitre dans des proportions enor- 
mes aussi tot qu’il se trouve dans un 
champ magnetique determine par 
l’electricite naturelle, et j’ai acquis 
la certitude que la vie n’est pas au¬ 
tre chose que le magnetisme uni- 
versel et qu’il suffit d’isoler un e- 
tre vivant quelconque de cette force 
mysterieuse pour qu’il meure rapi- 
d ement. 

Afin d’augmenter la puissance 
magnetique de l’habitation, il est 
necessaire, chaque fois que la ^cho¬ 
se est possible, que des arbres 
soient plantes au slid de rimmeuble. 
Les arbres sont, en effet, de verita - 1 
bles paratonnerres leves dans Tes- 
pace. Ils att'irent a eux et captent 
les forces electriques de l’air am- 
biant. 

La terre etant- negative et Dat- 
mospherc positive, l’electricite de 
la terre prend le cor])s des arbres 
conlme conductcur pour s’elancer 
vers le ciel; el, d’aufres fois, c’est 
l’electricite de Datmosphere qui s’e- 
coule a la terre en p-renant egale- 
ment 1 ’arbre comme conducteur. 
Comme le potentieil de ces deux e- 
• lectricites n’est jamais egal, il se 
[forme au sommet des arbres de Do- 
zone que le magnetisme terrestre, 
darts sa course du sud au nord, 


Il doit done se trouver quelques 
arbres devant chaque habitation, 
mais suffisamment espaces l’un de 
Taut re, ou les branches taillees de 
telle fagon que le sole-il puisse, pen¬ 
dant la rotation de la terre, pene- 
trer - successivement dans chaque 
piece; car les rayons du solcil n’ap- 
portent pas seulement la chaleur et 
la lumiere, mais, etant le moteur 
qui met 1 ’infini en mouvement, cree 
les vibrations un-iverselles appor- 
tent aussi la vie. Et je pr-ie ici les 
gouvernements de tous les pays du 
monde de decreter une loi interdi- 
sant de loner un local oil ne peut 
jamais penetrci 4 le soleil, car une 
piece oil ne penetre pas le soleil est 
line piece insalubre qui comprO'- 
met la sante de ses habitants, et a- 
mene souvent la mort de ceux dont 
la sante est deja ebranlee. Et il 
me semblc accomplir un acle de 
grande charite en ecrivant ces li- 
gnes. 

Dans le cas oil il serait imposs-i- 
blc dc mettre des arbres au sud des 
habitations, une serie de poteaux 
j sup port Ant chacun un appareil “e- 
|lectro magnetique-terro-celeste” re- 
lie au sol par un fil conducteur, 
jrempliront le meme but et proiege- 
ront l’habital'ion humaine contre 
les coups de foiulre. 

Il est bien entendu que l’habita- 
tion des animaux doit etre construi- 


Dans le village de Mutschied, pres 
de Sologne, les deux enfants d’un 
garde-chasse, une fill et te et un gar- 
Qonnet, se trouvaient seuls dans la 
maisonnette familiale, lorsque sou- 
dain un individu camoufle d’un 
masque et revetu d’une longue houp 
pelande no-ire, stirgit devant leurs 
3 'eux et cria: “Je suis le diable! Re- 
mettez-moi tout de suite l’argent 
qui se trouve ici!” 

Terrifiee, la petite fille monta en 
pleurant jusqu’au premier etage, 
su-ivie par le ‘demon” a qui elb jeta 
300 marks, la recette que son pe¬ 
re avait encaissee la veille et qu’il 
avait icnfermee comme d’habitude 
dans l’armoire. Elle courut ensuite 
etouffer ses sanglots et ses cris dans 
les eouvertures. 

Le bandit en cagoub redoscendit 
prestement, mais quand il arrivm a 
avant-dern-iere marche, il iiouva 
Plante devant lui le canon d’un fu¬ 
sil de chasse, que ton ait le gar^on 
net age de 11 ans. 

Avant qu’il eut etc donne, on le 
reconnut. C’etait un ouvrier du pays 
employe comme bucheron dans la 
foret voisino, 

L’enfant du garde, interroge, ne 
se troubla pas outre nnsure. ti re- 
pondit aux questions des premiers 
enquetours, que “puisque le diable 
etait entre dans la maison de ses 
parents, il avait voulu profiter de 
l’occasion pour le tuer.” 


une temperature de 50 a 60 degres 
Fahrenheit. Il n’y a pas besoin de 
terre, les touffes de rhuharbes con. 
tiennent une reserve suffisante d’t-. 
nergie pour produire les tiges co- 
mestibles; pour que ces tiges aient 
la meiTeure couleur possible, il fanj 
que la cave scit tenue dans une 
obscurite presque complete. M| 
nistere dc l’Agriculture, Oltawa. 


Apres con damnation. 

Gustave ecrit a Raoul: . 

“Je suis desole, mon cher. En pii 
nit ion de mes fredaipes, ma famil- 
le pretend me faire epouser ; iM 
petite cousine qui tient a la fois 
de la limande et de l’echalas. Or 
lu sais si j’ai horreur des maigrl 
Raoul lui a repondu: 

“Eh bien! adresse a ta fam® 
un recours en grasse.” 


t<f d’e 


ipres les principes exposes ici 


|au sujet de l’hab.ifation des hom- 
mes, 

XXX 

j Avant indique ici comment doit 
etre construite la maison, je vais 
maintgnant decrire comment doit 
etre place le lit de liiomme pen¬ 
dant son scmmeil, et ceci a tous les 
ages, bien entendu. 

Le lit doit etre place rigoureuse- 
ment sud-nord, les pieds au. sud, la 
tele au nord magnetique, e’est-a- 
dire dans le sens dc V aiguille" de'la 
boussole. Le corps place dans cet¬ 
te position est traverse dans toute 
sa longueur pai*le magnetisme ter¬ 
restre. Comme le corps humain n’est 
autre qu’uii accumulateur electri- 
que, cet accumulateur est en quel¬ 
que sorte recharge pendant son 
j sommeil par le magnetisme terres- 
tre qui peut etre considere comme 
la vie universelle. 

Le magnetisme terrestre agit done 
sur le corps comme il agit sur une 
barre d’acier. Si line barre d’acier 
trempe est mise dans le sens de 1 ’ai- 
guille de la boussole, elle acquiert 
deux poles et, avec le temps neces¬ 
saire, devient un veritable aimant 
gar da nt son alimentation comme si 


Le forgage de la 

rhubarbe pour l’hiver 


—■s 


Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d'elec- 
tricite appelez 


J. E. LACROIX 
P ‘‘Electragist” 


Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou- 
iours faire du travail de qua*. 
Iite superieure a des prix 
moderes. 


J. E. Lacroix 


LIMITED 

contracteurs-electriciens, 

(Membre A.E.I.) 

Telephone 
Bureau 2344 -Soirees- 2594 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


Voulez-vous (avoir de la rhubarbe 
fraiche sur votre table pendant l’hi 


ver? Rien n’est phis facile: il sub 
fit d’arracher vers la fin de l’au- 
tomne — ou meme pendant l’hiver 
si on ne l’a pas fait en automne — 
une partie d’une touffe de rhubar¬ 
be; on laisse cette touffe geler fer¬ 
ine, buls on la met dans une cave a 




MANTEAUX 
DE FOURRURE 


POUR HOMMES'ET DAMES 
faits sur commande 


Toutes reparations a no 9 taux 
trds redults, prenez-en avantage 

Nouvelles robes ,des [plus ra* 
vissantes; modules en Jvogue; et 
^ de tr£s bas prix 


BAS BE SODS 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et Styles 
vogue 


PRINCE ALBERT FUR 


COMPANY ;• 

806 avenue Central© - T 
Prince-Albert 


TEL: 2357 


Tannerie de North Battleford 




Bonne et Heureuse Annee 


Voici nos Souhaits a toute notre clientele que 
nous esperons conserver en 1933. 




Manville Hardware Co. Ltd. 


LEASK 


SHELBROOK 


PRINCE-ALBERT 
MARCELIN 


i A. 


Quatiers generaux de l’Ouest pour les robes de cairriole, 
Custom Tanner et manufacturier gener^j 

MAII, ORDER HOUSE OF SASKATCHEWAN-REGISTERED < 
Cuir a harnais noil* taiine a Fhuile. Cuir a laeet. Cuir br^n i>oiir 
1 icons et selles. Cuir k inanteauy. et pour habits. ^A1 lWeathlr 'Proof 
Robes” do <*arrioles de peaux d eboeuf et de clieval. Tanne auiproc*^6 
de Suede, tonnage 'ie plus mou et le plus leger. Elles ne rf 
pas, ne gelent pas a 65 en bas de zero et sont garanties dr 
bruler a la elialeur des radiateurs d’aulos. Elles se lavent ei 
dissent point Ce procode “All Weather Proof Swede’" J pour 
carriole est l’invention de M. Normandin, proprietaire de la 
de Nortli-Battleford. 'Los robes de cette qualite ne i>euvent 
necs par nul autre que lui au Canada. Done aucune autre ta 
peut vous offrir un service 'aussi efficace et eeonomique. 

JE TANNE LES ROBES EN 16 JOURS 
LE PRIX DU TANNAGE EST JUSQU’A $9.00 PAR P 


ne qpiw 
;ne ral- 
»beS cl© 1 
nnerie 
re tan- 
erie ne 


TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORI 


W.-O. NORMANDIN, proprietaire 


X ORTH-B ATTLEFOr 


Sask. 


Prise Du Charbon 


1 


CHARBON 


Trois meilleures qualites en trois grosseiws 

MIDLAND !’! 
WESTERN GEM * 
WILDFIRE 

Double Screened Lump . . . .$9.50 * 

Double Screened Cobble . . . .$8.50 
Double Screened Stove .... $8.00 
RADIANT LUMP . $7.00 ! 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour a Prince-Albert. D*ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. 


J. P. Hepburn, gerant 
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Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTE DB L'OUEST 1 




La Veille de Not'd chez (Iran<Tmere 
dialogue, Eleves. 

Chanson par M. Beneau de TAven- 
ture. 

Le Meeting des citoyens. 

dialogue par les eleves. 




ST-VICTOR, Sask. 


-*|toutes leurs larmes en vovjint leur 


Swinton, P. BouthiMer. Porteurs: jplus solennelles. . . Monsieur Tabbe 
MM. Jos Perras, A. T. Breton, P. ill. J. Baillargeon cure etait le cele- 
Goulet, J. E. Demers, L. P ; Cote, G. brant et donna le sermon de cir- 
Billings. • Constance... 11 demontra eloquem- 

La sepulture se fit au cimetiere | ment comment ia naissance de Je- 
paroissial. Etaient presents pour la '*us nous enseigne Je detachement 
circonstance: M. el Mine Proven- jd es biens terrestres, la mortifica- Fermez la Porte, 
cher de Gravelbourg, pere du Doc- 1 1 ic>n et la pratique de Thuniilite et | dialogue par le eleves. 
teur; sa soeur Mme Crepeau aussi ( ^ e toutes les vert us... 11 souhaita Dance Hollandaise, 
de Gravelbourg. Ses oncle et tante. chacun cette paix promise sur ! ballet par six filles. 

M, et Mine A. Pepin de Montmartre. i^ a t.erre aux “Honunes de Bonne Vo- | Pour dessert, on nous presenta 
Parmi les amis: Dr Charles Cler- J D > nte qui se sont prepares a ccle- j“La Famille Obstince”, qui fit cou- 

Thibault, institutrice, au profit de hemes de souffrances indicibles, !n ; ont et M. Paul Boulhiiler de Be- ,)rer pieusement cette belle fete deder bien des larmes de joie a la vue 

Parbre de Noel. M. le cure, ainsi hemes de plain tes douloureuses, _ ^ ina - ! ' a ])resque totality de la pa- c>t ( ini le rec;evronl dans leur! dp pauvre amoureux mal lee he, qui 

que MM. les commissaires A. La- Inures de supplications ar den tes, roisse s ^ ta ' a fait 1111 honneur de -jcmcm-avcc devotion et amour. . . La Vaccrochait, hclas! a une etcile. 


chere mam an — si glacee —{ s’en 
-V jailer au cimetiere. 

— Dimanche, le 23 novembre a la i Et leur pere, lu> revivant, — en 
salle paroissiale cut lieu line par- j coeur broye — , les dernieres heures 
tie de carles organisee par Mile A. de ia vTe uc sa compagne aimee: | 


Mile Georgette Lemoyne rapporta I crire un ahonnement en s’adres- 
Porganisation de cinquante eercl.es | sant coniine suit: “La Vie Rurale”, 
d’etude an sein des amicales. j 40 a Marguerite-Bourgeois, Quebec. 

Avan-t de clore l’assemblee unc | r,lc commission liberate est offer! <» 
resolution de sympathie fut propo- j at,x zelateurs de la revue, 
see a 1’adresse de Madame G. Da- I 


viclime il y a 
(Pun accident 


gneau de Quebece 
uuelques semaines 
d'automohile. La resolution 
doptee a Tunanifnite. 


ful 


irendre un dernier temoignage d’es- ! chorale sous la direction de M. A. j Henri valet de chambre, 
time it la personne devouee que Trcvost rendit une Ires belle mes- | M. Nicolas Polard. 

Volonte inline Provencner, le plus bel e~. sp » et pendant les messes de Pan- iVeronique servantc, 

iloge a faire de cette chere dispa- rore °t ( hi i 0ur > les beaux canliques All le Bertha Bonnet. 

|rue est de dire qiTelle se donnait ( ^ e Noel.... Lucien Bernard, ieune marie, 

mes. Les prix de consolation furenl Ides Irois amours cju’elle m’a lais- snn . s eoniplcr* a toutes nos organi- ks confessions ej communions fu- j Mile Angella Fontaine, 
decernes a M. Thilens, et Mme A. sees! Sous voire Main Divine je | rrticns Pf'oFssiales. Elle etait pre- ires nombreuses. I.es decora-i t’olycarpe Nestor, pere de Lyric, 

fieauvill'iers. Icourbe mon front- j’adore vos des- siden,e de s Sanies Patronesses du t,ons <k “ • ««»*■*! el de la creche, re- M. Jules Jacquard. 

Vint ensuile la distribution des|seins impenetrables; je vous rends, |£ ()uvent ; ih \ ,a Societe des |hausserent 1’eclat de cette belle so- Madame Bertha Pelecbat, 

, mere de Lydie. * 

« _Jp-:- # 


“LA VIE RiURALE” 

Ll VBA ISON 1)E DECEMBKL: 1932 


berge et J. I). Lalonde, etaient pre- heures de desespoir, — leur pau- 
sents. | vi e pere n’a plus de force que pour 

Mile A. Weisgerber cut Phonneur ' crier an Ciel: Que votre 
de decrocber je ler prix des dames, ysc -:t faile, 0 mon Dieu! Mais avez 
M. .1. I). Lalonde, ler prix des horn- pitie de moi, () Dieu! Avez pitie 


Le numero (le decembre de “La 
Vie Burak*” nous est pai*veilu ci‘s 
jours derniers. Sous son elegante 
toilette i‘ii couleurs, cette revue bien 
canadien ne-frangai.se a vrpimenl 
bet air. Les articles qu’elle renfer- 


Le marche anglais s’ameliore 

Le numero courant des rapports 
sur les marches de la Division fede¬ 
rate de Pin dust rie laitiere conlient 
la reference suivante aux condi¬ 
tions qui existent sur le marche “an¬ 
glais : 

‘‘Les rapports du marche anglais 
indiquent que le commerce s’ame-, 
Lore. A Birkenjiead. les animaux. se 
sont vendiis rapidemenl, quoique 
i’oltrc do hovins irlandais Hit Ires 
ahpndante; les pi \ n’etaient pas 
beaucoup plus eleves, iFavani aug- 


distribution des l.seins impenetrables; je vous re..w«,,, . , 

prix de franca is. Notre president j Seigneur, celle que — dans votre ! D ^mes/de PAutel et faisait partie de lemnite. 
do PA.G.b.G., ayant eu une iudis- . insigne bonte — vous nPaviez pre-H a c ^ 01 a ^ e pour chacune de nos fe- 
position sub'ite n’a pas eu le bon-j Ice, mais redonnez-moi son coeur ^ cs * LEOVILLE, Sask. 

hour de pouvoir presider a la dis- pour qiPa mon amour paternel se Mainlenant (|ne 1 ange de la mort ^ 
tribution des prix, M. le cure a bien inele un peu de l’ardente lendresse 
voulu le repiphieer en distrihuant ! qu’elle gardait a ses clieres petites ! { 

les prix aux eleves suivants: I u! les! I a ceilx dui la pleurent 


lere, (21a 1 re Lalonde, prix provin- i Pit le bon Dieu aura pitie! Aux 
cial; 2eme Alice Beauvilliers, prix amcs croyantes et genereuses tou- 
de dietee; 3eme Boger Ducbarine. ijours il prodigue ses consolations 
Les eleves suivants out passe j les plus donees. La bonne petite ma 
leurs oxamdns ayec lionneur: imm devenue 


4eme Victor Beauvilliers; 5eme une Sainte de son beau Ciel pro- | 
Leon Lalonde; Oeme Leo Laberge; 'tegera et guidera dans la vie ceux ! 
7erne vvonne Beauvilliers. (pPelle a tant aimes jusqu’au jour 

Vendredi dernier, M. le cure a de Peternel revoir. 
fait subir un examen de catechis- 1 En attendant, offrons a sa famil 


est venn toucher de l’aile celle (pie — Pour la premiere fois a Leovil-jlours sentiments de reconnaissan- 
|nous aimons il nous reste a offrirjle nous avons eu le privilege d’as-'ce a Mile Bertha Bonnet, ainsi qiPa 

’assurance i sister a un concert de Noel prepare j tons ceux qui ont bien voulu se 
de nos plus sinceres sympathies, ct organise par notre sympathique j devouer, afin de procurer 

% - ^ _^^ et devouee maitresse, Bertha Bon- ifants cette joie saine que le petit 

| SASKATOON, Sask. | | net. Pour la circonstance, M. Pab- i Jesus lui-meme nc saurait refuser. 

^- ^ _ ^x | be Grimard a bien voulu cooperer 

war sa mort memo [I-A MESSK DE Ml NT IT A L’EGI.ISE I 1 ' 1 la r6ussite lle cctte soir « e P^e- 


me sont des plus interessaiits pom 

la ville cl la campatfne. Mewli >n- ‘l l,e ,k ‘ I’ 2t ‘ °u a L>cu pres, 

nous les princiwaux: “Le coin (In lnais la U ' n<lunct ' 6l:lil kl hausse. 

i iv xi -i direcleur”. dans leonel on vimlic lllijrck e des bqeul's d'entjrajs de 

.a venue du Pere Noel couronna ! ’ uulltl Hn i , . , 

i • - r r ice que pourra etro Pmhiicc lu-rt ,.i * X(), ^ |( -h, lc ten etait ferine et les 

hi soiree. Ions furenl heureux d en- . , l p 1 ' I,1IUI i.kkbel . . ... . 

, i m A7 . i . ,i, ( il I on expose le role d<* Pi fi.m m( » c ommei yapls denundaient de plus 

^ jtendre M. Victor I. Ecuver exprimer t .. 1 u (K ,d Hmme, ) 1 

i gardienne flu lover”* “t ec m*n. ° s P ,,x * ba faiblesse de la L.vre 

sterling est un obstacle presque in- 
jsurmontable aux exportations de 
boeut s can adieus a cette epoque. 
Pendant la semaine a Norwich les 


(: ANADIENNE-ER ANCA t SE 
DE SASKATOON 


tant l’eglise paroissiale. 

Le but principal de cette soiree 

_ etait siirtout de donner Poccasion 

i (irace au bon «out et au devout- au bonhomme Noi1 ' d’exerccr sa ge- 
|ment des dames et demoiselles ,1c i lkrosit e parmi nos enfanls. Le pro- 
me aux eleves de l’ecole du villa- j lo cn deuil nos plus vives sympa- j la pa roisse, l’eglise des Saints Mar- l« ranime ^ la il bien rempli. 


tyrs Canadiens de Saskatoon, etait 
magnifiquement decoree pour la 
grande fete de Noel. Tons nos Ga- I 
nadiens etaient presents a la tra¬ 
dition n elle in esse de mi unit, M. 


ge. Voici le resultat: Jthies. 

Victor Beauvilliers, 100; Boger j Son depart fait un grand vide 
Ducharme, 100; Alice Beauvilliers, dans le cercle des devoues et des 
100; Yvonne Beauvilliers, 100; jgenereux (le notre paroisse. Les Da 

'Claire Lalonde, 100; Cecile Duchar mes Patronesses regret tent leur di¬ 
me, 100; Simonne Beauvilliers, gne presidente; le convent pleure Tabbe Provost en etait le celebrant 

100 Lucille Lalonde, 100; Therese :mie bienfaitrice; le choeur de chant ct donna le sermon do circonstan- 

Ducharme, 100; Gerard Vaudrin, 

100; Gerald Lalonde, 98; Charles 
Laberge, 98; Bella Laberge, 97; Leo 
Laberge, 90; Bene Lalonde, 95. 

Voici le resultat des examens an¬ 
glais. 

GRADE 7 
Alice Beauvilliers. 

GRADE 0 
Claire Lalonde. 

GRADE 4 
Bella Laberge 
GRADE 3 

Simonne Beauvilliers 
GRADE 2 
Lucille Lalonde. 

GRADE 1 Sr 
Rene Lalonde 
GRADE 1 Jr 
Marcel Laberge 

La messe de ininuit promet d'etre 
un succes sous Thabile direction de 
M. Beauvilliers directeur de la cho¬ 
rale de St-Victor. 


OUVERTURE 
par le choeur de chant 


II y avait plus de deux cents per¬ 
son nes. Dans Tassistanee on remar- 
quait M. 1’abbe Paradis, cure de La- j 
venture. Debden, T.ac Pelican, Spi- j 
ritwood etaient bien representes. 

Mile Bonnet est partie en vacances 
C’est un repos bien merite. Elle 
noils reviendra vers le 15 fevrier. 

Mine Huot etait en visite dernie- 
rement a Debden. 


“dienne du foyer”; “Les pro- 
iduits du sol ’, magistral article si- 
Jgne par l’bonorable Adelard God- 
uix en- i,K)uU ,llinistro I’Agriculture de 

Quebec; “La staGstique agricole”; 

par J. Tlieo. Lanionlagne, statist!- d’wigrais se sont vendus de 

cien agricole de Ja province; “Les ? tai L x ' CQurant du clian- 

animaux a fourrures!’, etc., etc. L 


g(‘. A Pechange au pair, ces prix sc- 
ii*aient de .sl2 a $19 phis eleves, en 
; fonds canadiens; ceci montre elo- 


Associations Federees 


section reservee aux 'dames, sous le 
(litre de “Vie rurale feminine’’, es; 

|dirigee par Mile Yvonne Conet, j tfutnynenf I'effel nefasle exeree sur 
, I'lonl la plume aclive a line pep see lt>s |,nx P ar la kkkk ‘sse de la Uvre 
pour toutes, un bon mol pour eba- • sk ‘ , ' ,J "K- 

cune. Cette section renferine une __*_ 

bistoire originale de Noel, un eour- 
rier (|u mois, des maximes, senten¬ 
ces, historicities, des menus et des 
recettcs, des problemes de mots 
crojses ayec off re de prix en ar¬ 
gent, des modeles de tricots avec 


Eruption de la peau 


Peril une precieuse soliste et ses ;ce. Durant les messes de minuit et 
nombreux amis ont donne, a 1’oeca- de 1’aurore la chorale de la parois- 
sion de sa mort soudaine, bien des se rendit un beau programme mu- 
prelives de leur affectueuse sympa-jsical aussi varie qu’artistique. 

PROGRAMME MUSICAL 
“Minuit chretiens’’ avec choeur a 
trois voix mixtes — Adam — dont 
le solo fut chante par M. Alphonse 
Saucier, maitre de c.hapelle. Messe 
en si bemol, a deux voix de l’abbe 
Boyer avec credo de Nibelle. A 
l’offertoire “Hodie Ghristus Natus 
Est” de Samuel Rousseau, avec so- 
30m., s’eteignait ail milieu de l’es- ^ os ’ duo, trio et cboeurs a trois voix 
time general Mme Gustave Proven- [Tnixtes.- Durant la camunion 
cher, nee Aimee Marie Beauchamp, 
agee de 40 ans, 9 mois. Elle etait 


thie. 

A tons ces regrets joignons nos 
prieres les plus ferventes afin qu’a 
la Noel que nous celebrerons bicn- 
t(M, elle chante pour les Anges la 
Pastorale qu’elle nous chantait si 


suavement bien sur la terre. 

AU BEVOIR AU CIEL 
Le 19 decembre, Hindi vers llh. 


la fiHe du Docteur et Mme Aime 
Beauchamp. Elle passa son enfan- 
ce a Montreal d’ou elle part it en 


on 

chanta “1’Adeste Fi deles” avec 
choeur a deux voix. Pendant la 
messe do 1’aurore, la chorale ren¬ 
dit les vieux cantiques de Noel — 
| Gagnon — . Les solistes furent: MM. 


Nous sommes au regret d’an- j ne, quatre freres: Frere Joseph des 
noncer la mort de Aime Belisle, |Glercs de St-Viatenr, MM. Armand, 

Edouard et Mathieu Beauchamp do 


1922, date de son mariage au Doc- ;Saucier, Arsenault. Forestier. Gau- 
teur Provencher. Lui survivent, on- j 1 ' n: Mme Cunningham et Miles Lo¬ 
ire son mari et ses trois petits en- |Ri'as et De Lagassv. Mile Yvonne 
fants, Madeleine, Yvette et Jeanni- j Schmidt touchait 1’orgue. 

SERMON 


Montreal; quatre soeurs: Mme ^Io- 
quin de Montreal, Mine Crenon de 


survenue le 25 novembre. M. Be¬ 
lisle etait up des premiers pion- 
niers de St-Victor. II v a une quin- 
zaine d’annees, il etait frappe de 
paralysie. Mais sa forte constitu¬ 
tion lui permit de resistor a ceftc sine: Soeur Beauchamp de 1’hopi 
maladie. I! demeure infirme cl ])res tal des Soeurs Grises de Regina, 
que importent. Cependant les bons Les funerailles eurent lieu mer- 
soins des siens lui rendaignt la vie credi le 21 decembre au milieu 
agrcable. • d’un grand concours do parents et 

Il laisse pour le pleurer: sa veil- d’amis. La lev&e du corps fut faite 
ve, Mme Louis Gaudry, trois fils, a la residence de la definite par M. 
Lionel, Amedee et Emery; trois Tabbe Martin, M. le cure J. A. The- 
filles: Beatrice, Sara, Mme Laroque, riault chanta le service assiste com¬ 
et Leontinc, garde-matade. me diacre et sous-diacre de M. Tab- 

La famille remercie les parois- be Turgeon de Mutrie et de M. le 
siens pour la sympathie qu’ils lui vicaire. 

ont temoignee dans leur malheur. | I.a chorale, sous la direction de 

^-^ M. Jos. Levesque, rendit avec beau- 

I MONTMARTRE, Sask. I |coup d’ame la messe harmonisee de 
^- —#—y ^Perosi. A Toffertcire il v cut chant 


AiijourcThui un Sauveur nous 
est ne et vous le reconnaitrez a ce 
signe: vous trouverez un enfant con¬ 
vert de langes et couche dans line 


Runouski, Miles Josette et Pauline . , fi . , , , 

i i— *-. tt creche tel fut le texte du sermon 

Beauchamp cte Montreal. Une cou- nn _ ni . nnon/> ,, ,, , „ ' , 

que piononqa 1 abbe Provost apres 

le chant de Tevangile. . . En jire- 
nant un corps et une ame sembla- 
bles aux notres, le Sauveur voulut 
jappartenir a la Grande Famille 
Flumaine, et cela par une bonte toil- 
te populaire, afin que les homines 
puissent s’attacher a lui de la ma- 
niere^ la plus intime, et que les 
coeurs les plus endurcis no lui re- 
fusent pas les sentiments de pitie 
et de commiseration que Ton accor- 
de a la moindre creature humaine... 
Pour cela il a voulu naitre dans la 
souffrance et dans le denuement le 
Plus cbmplet en choisissant TEta- 
ble et la Creche. . . 


Dans tons les cercles d’etude affi- 
1 ies aux Associations Federees des 
Anciennes Eleves des Couvents Ca- 
tholiques du Canada, on etudiera 
pendant le mois de janvier pro- 
chain, la question tics importante 
de Teducation familiale. On se rap¬ 
pel tern avec interet que lors du 
congres annuel des A.F.A.’C.C., tenu 
a Ottawa, les Federations avaient e- 
mis le voeu d etudicr d une faqon 
toute speciale la iliiticile et tres ur- 
gente question de 1’education fa¬ 
miliale. Pour etre precis le congres 
d’Ottawa emettait le voeu suivant: , linuera 
“Que les A.F.A.C.C., en congres 
a Ottawa, prient leur Comite d’E- 
(lucation d’entreprendre une cam- 
pagne active en favour de Tedu¬ 
cation familiale. 

■\'L j'i . _> 

a Par Torganisalion de conferen¬ 
ces, de cours aux parents, aux 
‘Anciennes”, aux jeunes filles, aux 
finissantes de nos couvents; 


concours pour donner des confe¬ 
rence.^ durant cette journec. 

Con form ement a une resolution 
passee lors de la iirecedente assem- 
blee, Madame \V. Deziel, presidente 
du district de Montreal communi- 
qua a l’assemblee le resulat de ses 
demarches imp res des autorites des 
posies de radio en vue de Tame- 
lioration morale et educalionnelle 
de certaines emissions. Lecture fut 
donnee de plusieurs reponses des 
(lirccleurs des postes. A l’instanee 
des directrices, Madame Deziel eon- 
sa campagne (Tassainisse- 


jumaia campagne 
ment de ia radio. Elle annonca en 


b Par la diffusion de feu il lets, de (/ |" 111I I ( 1 ( * m 
tracts, de brochures, 
c Par la redaction d’articles dans 
les journaux et dans les revues 
du pays; 

afin de vulgarisjer les meilleures 
methodes de pedagogic familiale, 
pedagogic qui interesse au plus haut 
point TEglise, la famille et la so- 
ciete.” 

Pour donner suite a cette resolu¬ 
tion les nombreux cercles d’elude 
affilies aux A.F.A.C.C. eonsacre- 
ront le mois de janvier, ou dumoins 
apporteront une attention toute spe 
ciale a Tetude de cette question. 


IN MEMORIAM Jdu Miserere par M. Geo. Levesque, j C l ,d ul ul O; a 11 a P as 

Montmartre, 21 decembre, 1932. A Televation, O Salutaris, par L. IL ^ U . ,)ai<ni (S s,ens f ^ ans P a >s 
—Le jour est gris. 11 fait sombre sur Vcrtefeuille, tandis que les Adieux 


la terre. 

Dans notre egHse, aux parures 
endeuillees, les chants funebres se 
sont tus. La foule silencieuse s’est 
dispersee emportant avec edle un 
sentiment de poignante emotion. 


de Schubert furent rendus par M. 
Jos Levesque ami intime de la fa¬ 
mille. 

Le convoi funebre eta'll sous la 
direction de M. J. A. Lev*ille. Por¬ 
teurs honoraires: MM. C. Dozois, LI. 


Les petites or|)helines ont pleure Pelletier, E. B. Little, Al. Story, R. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 3'/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ' ANS 

(»an8 hypotbdqne ^nr les lmmenblew) 


anx Diocese, Paroisses. Oommunant^s rclleienses <fe la 
Saskatchewan. Un Manitoba et die TAlberta. 


BUREAU: ®8, RUE ST-JOSEPH 

T616phone: 2-SS37 et 2-036S 


QUEBEC 


natal de sa famille et de ses glo- 
rieux ancetres, mais vous chretiens, 
du moins ne lui refusez pas Ten- 
tree do vos coeurs; empressez.-vous 
de le recevoir et de le consoler par 
line bonne et sainte communion, 
pour qu II s’incarne de nouveau 
dans vos Ames... De meme qu’II 
est devenu semblable a nous, 11 
nous rendra semblables a Lui et il 
nous comblera de ses favours les 
plus precieuses et des abondantes 
benedictions. /. 

Les confessions furent nombreu¬ 
ses et la majorite des assistants 
s approcha de la Table Sainte avec 
grande piete- One 1^ Div-in En¬ 

fant benisse la paroisse des Saints 
Martyrs et tons ses membres, et qu’a 
tons II accorde. . . Paix ct Bonheur,,. 
EGLISE ST-MARTYRS 

Toute la population anglaise de 
la paroisse Ste-Marie etait presente 
a la messe de minuit qui fut des 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous »tom toujours en magasln & QUEBEC, des cloches neuveo et 
<l r occasion. 4 

Nous avons aussi une MACHINE), pour sonner les Cloches en brants, 
qui est instance & notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille & tous les points de vus. 
Repr6sentants~G6n6raux au Canada 


et aux Etats-Unls; 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUHBBC. 


Z. 0. Tou ran geau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


ASSEMBLER DES DIHEGTKIGES 

Cette decision a etc prise a la reu¬ 
nion mensuelle du bureau de di¬ 
rection des Associations Federees 
des Anciennes Eleves des Convents 
(2athoti(jlies du Canada qui eut lieu 
snmedi soir dernier, le 10 decem- 
bre, dans la salle de la Commission 
Scolaire de Montreal, sous la pre- 
sideuce de Mine A. Belanger. 

Apres lecture des minutes par 
Madame P. Martel, secretaire gene- 
rale, Madame T. Jodoin tresorie- 
re, presenta son rapport. 

Mme I.. G. Marsolais, vice-i)resi- 
dente, rapporta trois nouvelles af¬ 
filiations portant Teffectif des ami¬ 
cales affiliees a 126. 

Mme G. Marceau, seconde vice- 
presidente, domiciliee a Quebec, 
donna alors lecture de son rapport 
ainsi (pie celui de deux presidentes 
de commissions de Quebec. Elle an 
nonca I’affiliation de Tamicale du 
convent des Ursulin.es de Trois-Bi- 
viercs avec un effect if de 900 mem¬ 
bres. Elle a visite" plusieurs con¬ 
vents dont les amicales ne sont pas 
encore affiliees mais qui eepen- 
dant lui ont promis une prompte 
affiliation. 

Elle enumera ensuite les activi- 
tes de la commission (Taction so- 
ciale sous la presidency de Mile A. 
Bilodeau qui continue sa campagne 
contre les mauvais magazines et qui 
esperer voir bientbt au Canada 
d’autres interdictions dans le gen¬ 
re de celle qui a frappe le maga¬ 
zine “True Confessions’^ 

Mile Alice Dussault, presidente 
de a Commission de propagande li- 
turgique et d’art chretien, fit part 
dc Tinauguration d’une journee li- 
turgique dans chaque convent des 
differents districts. Plusieurs per¬ 
son nages eminents ont offerl leur 


suite 1‘affiliation dc Tamicale du 
convent de la Congregation Notre- 
Dame de St-Lin el celle du convent 
de Jesus-Marie de St-Lambcrt. 

Madame I\ Lamarcbe, presiden¬ 
te de Ja commission ([’education 
proposa (pie Je prochain congres 
comporte dans son programme un 
sera employe a 
Tetude des problemes de Tancien- 
ne eleve des convents ruraux. Ma¬ 
dame Lamarcbe s’occupera d’orga- 
uiser un programme aussi varie j 
qiTinteressant, prometteur de resul- ! 
tats efficaces. 


instructions dctaillees, des patrons 
de broderie, une clironique des eer- 
cles de lermieres, un. “eomptoir de 
la termiere (jui vous indi(|ii(‘ ou 
vous pouvez vous procurer une fou¬ 
le d’articles de fabrication domes- 
tique, la suite (Tun roman, etc., dc. 
Les illustrations sont nombreuses 
et bien ehoisies. Une page amusan- 
te pour grands et petits complete le 
revue. “La Vie Rurale” a un for- 
"hd de 10 1-2x13 1-2 ponces, Elle 
parait le ler de chaque mois de- 
puis le mois d’aout 1931. Le prix 
de Tabonnement est de .36 cents 
par a mice, et de $1.00 ‘pour trois 
ans. t n numero specimen est cn- 


voye sur demandc. On pent sous-inada. 


“Mon fils etait atflige d’une erup-* 
lion (te la peau sur son visage,” e- 
crit Mme AY. Boehme (ie Scbenec- 
lady, N. V. “l.e docteur prelendait 
que cela etait du a une digestion 
defeetueuse, mais sa medccine ne 
produisail aucuii effet. Apres avoir 
employe le Novoro du Dr Pierre Te- 
rupti'oiy commen^a a disparaitre. 
Voila deux ans de cela et aueunc 
trace du mat n’est apparue depu’s.” 
(/(‘t incomjiarable remede (Tberhes 
produil un effet splendide sur les 
organes d’elimination en les aidant 
a debarrasser les 'impuretes du 
corps. Pour plus am pies renseigne- 
ments ecrire au Dr Peter Eabrney 
and Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, HI. 

Livre exempt de douane an Ca- 



GROS ET DETAIL 

Nous nous servo ns do la meilloure t'arine moulee en Saskatchewan 
du lait tr^s j-iche et autres ingredients d’excellente quality 
Demanded le, pain “Crispy Crust” a votre Spicier ou t^l^phonez 
a la noulangyno et nous enverrons notre d^livreur. 

Attention speciale donnee aux conimandes postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - lore Avenue Guest Telephone: 2552 Prinee-Albert 

Fon t du moil leur pain ot de meilleures patisseries 



CARTES PROFESSIONNELLES 


ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE 1 

VERITF. DE LA PALiSSE 


...-i 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DEN’.ISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpbie des deuts 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont 1« plalsir d’annoncer qu'ils pra- 
tlqueront le droit sous le uom de 
MARCH & FRASER 
Suites 5, 7 et 8 McDonald Block. 
PfUNCE-ALBERT, SASK. 

R^s.: 32 T^ldphones Bureau: 32s 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edit’iee- Rowe 
Vis-^-vis le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avoeat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


G. B. HOWARD, 

D.D.S. 

D12NT1STE 


Radiographic des 

Dents 

Edifice Rowe en face 

du bureau 

de poste 


Telephones: Bureau 2177 

; Res. 3086 

PRINCE-ALBERT, 

SASK. 


Docteur 

A. MYLES' D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 


Tel: 6 


Tiadale, Saak. 


T£16nhones' Residence 25g» 

leiepnones. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DJENTISTE 
415 Edifice Avenue 
2l5me rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. A 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vous. 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
T61. - Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin et Cliirurgien 


Attention Speciale & la 

DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 decembre 1932 


Prince-Albert 


Chronique 

paroissiale 

AfESSE DE MINUIT 
VOEUX EN CINQ LANGUES 
MESSE EX MUSIQUE 

La mes-sc dc minuit a la cathc- 
dralc fill c61ebree par Son Excellen¬ 
ce Mgr Prud’homme. II etait accom 
pagne dp R. P. Jan, o in.i., comme 
pretre assistant, du Frere Pierre, 
o,p, comme diacre d’honneur el 
du Frere Marie-Ange comme sous- 
(Macre d’honneur. ],e R. P. J. Va¬ 
lois servait diacre d’office et le R. 
P. A. Tetreault, sous-diacre d’of¬ 
fice, Apres Pevangile, Son Excel¬ 
lence of frit ses voeux aux parcis- 
siens en anglais, en francais, en al- 
lemand, en polonais ct en italien, 
Elle voulut bien precher auss’i'stir 
la grandeur de Penfant dc la cre¬ 
che en anglais el en francais. 

La chorale, assisted par Forches- 
tre de M. Cratch, sous la direction 
de Mine J. Carrier, rendit avec art 
la messe de Sle-Ceellc de Gounod. 
Elle executa de gcnlils cantiques de 
Noel pendant la mcsse de l’aurore. 
L’assistance remplissait la cathedra 
le completement et les communions 
furent Ires nombrcuscs. 

CONCERT DES ENFANTS 
D’ECOLE 

Vend red i matin, les enfanls de 
nos deux Ecoles Separees se reunis- 
saicnt dans noire salle paroissiale 
pour donner un tres gentil concert 
en Thonneur de Son Excellence, du 
clcrge paroissial et des commissai- 
res. 

I es enfants de noire eeole de l’Est 
de la ville rendirent deux jolis pie¬ 
ces: “Wanted, a Radio”, et “Three 
Gifts” ainsi qu’une saynette: “A 
Bunch of Golden Keys”. En petit 
gaillard de dix ans nous joiia “La 
Serenade des Anges” de Schubert 
sur le viol on avec une surety re¬ 
in arguable. Les* enfants de noire e- 
cole de TOucst offi irent egalcment 
deux petites pieces: “The Captured 
Year” par le Grade VIII, et “The 
Store”. II y cut aussi deux chants, 
un en anglais et Lautre en francais, 
et enfin les souhaits de bonne an¬ 
nee a Son Excellence, aux RR. PP. 
Oblats et a MM. les commisselres. 
Mgr dit quelques mots de remer- 
ciement aux enfants et aux bonnes 
Soeurs et leur of frit ses voeux de 
bonne anne» Le R. P. Jan, en fit mi 
tant. M. Legault parla an nom des 
commissaires et manifesta TenKe- 
re satisfaction de la commission 
scolaire au su.jet du travail et du 
devouement des Soeurs de la Pre¬ 
sentation pour nos chers enfanls. 
La seance se clotura par le chant de 
“0 Canada.” 

CONCERT A L’ORPIIELINAT 

Jeudi soir les enfants de 1’Orphe- 
lina catholique offrirent a leurs 
nombreux bienfaitetirs un joli con¬ 
cert. A part le chant, le discours 
de bienvenuc et les recitations il 
V out quatre gcntilles petites pieces 
qui charmerent l’auditoirc clioisi 
qui s’y pressait. Son Excellence qui 
y assistait au milieu (Pun nombreux 
clerge, fit remarquer la bonne mi¬ 
ne et la bonne humour des orphe- 
lins et voulut Lien feliciter le R. P. 
Rruek et les Soeurs de la Charity 
de St-Jean, N.-B., pour Pexcellent 
travail qu’ils faisaient, et leur de¬ 
vouement in Passable dans les diff-i- 
cultes qu’ils ont a surmontcr. 

REM E R C IE ME NT S 

Le R. P. Jan, o m i., desire re- 
mcrcier tres cordialement tons ceux 
qui ont bien voulut lui offrir leurs 


I voeux oil quelque offrande a I’occa- 
jsion de la fete de Noel. 

j MAR I AGES ET BAPTEMES 

1 Mardi matiri, 27 decembre, dans 
! la cathedrale, le R. P. Jan unissait 
les desllnees de M. M. J. MacDonald 
et de Mile W. A. LaCharite, de cet- 
te paroisse. 

Mardi apres-midi, le R. P. cure 
baptisait Thomas Robinson, John 
Charles, Gloria Emilia et Alvina 
Callahan, enfants de M. et Mme John 
Charles Callahan, de cette ville. 


La Rev. Mere Marie Clela de 
Sion, supericure de la maison de 
N.-I). de Sion, a Melbourne, AustTa- 
lie, est arrive© recemment au Cana¬ 
da comme visitatrice des convents 
de son Ordre. Elle est accompagnee 
d’une Soeur austrai'ienne, Ste-Ma- 
rie Josiane. Apres un arret de quel¬ 
ques iours a Prince-Albert, elle part 
ce soir pour Saskatoon oil elle doit 
continuer sa mission. 

COMMUNIQUE 


ACTIVITES 

PROVINCIALES 


Un estime* prelinvinaire de la Sla- 
tistique du bureau federal donne 
la valeur des recoltes des deux der- 
niercs recoltes comme suit: 

More to come 

M. George Smith, un expert dans 
les questions de tarif et de trans¬ 
port, depuis plusieurs annees au 
service du gouvernement, vient 
d’etre choisi par le ministre des 
Chemins de fer, M. Merklcy, pour 
s’occuper du commerce oar la rou¬ 
te de la Baie d’Hudson. Des le ler 
janvier, il consacrera son temps a 
favoriser Pexportation et Pimpor- 
tation par Churchill. 11 se tiendra 
[en contact avec les exportateurs, 
les leveurs et les producteurs de 
grain. 


Cadeaux qui plairont a tous 

BRETELLES 

Bretelles, bretelles et jarretieres, en bon elastique de soie, uni 
ou raye. Prix de 

75c a $1.50 
FOULARDS 

Soie fleurie, unie ou rayee ou en puure laine. Avec ou sans 
frange. Nouveaux modeles. Prix 

$1.50 $1.95 $2.50 


$3.00 



Nos meilleurs souhaits de Bonne et Heur euse Annee. 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


table ostracisme et de ne nous re¬ 
server dans la vie economique de 
not re pays que des roles de man¬ 
oeuvres et de domestiques. 

Nous nignorons point que toutes 
ces revendications exigent de la ge¬ 
neration actuelle un grand et ge- 
nereux effort. La lulte que nous en- 
treprenons sera longue et elle n c au¬ 
ra chance d’aboutir que si elle sait 
etre perseverante. Nous ne scrons 
respectes dans noire province quo 
si nous conquerons la force et la (li¬ 
gnite. Notre langne et noire cultu¬ 
re nc seront efficacement defen- 
dues que si dies sTippuient sur un 
ensemble de forces, une vie natio- 
nale vigoureuse et ordonnee. 

Nous faisons done appel a la jeu- 
nesse, a toule la jeunesse de noire 
race: a la jeunesse universitaire, a 
la jeunesse des colleges ct des eco- 
les, a la jeunesse ouvriere, a la jeu¬ 
nesse agricole, a la jeunesse pro- 
fessionnelle. Que dans tous les do- 
maines de la vie nationale, le sou- 
ci s’eveille, ardent, de reconquerir 
’es positions perdues, dc faire moil- 
leu r Pavenir. C’est a un vaste la¬ 
bour: intellectuel, litteraire, artisti- 
que, scientifiqne, economique, na¬ 
tional que nous, les jeunes, sommes 
convies par les exigences de noire 
temps. Souvenons-nous que nous ne 
serons maitres cliez nous que si 
nous devenons d-ignes de l’elre. 


coup d’argent, dies ont tout de 
memo de quoi manger. 


Au cours de noveinbre, 
chomeurs ont demande du 
3,551 ont etc embauches. 


4,881 
ravail; 


A dale du ler octobre, 383 fa¬ 
milies etaient etablfes sur des ter- 
res. Elies semblent salisfaites de 
leur sort. Si dies n’ont pas beau- 


11 s’est love quelques differends 
au sujel des acheteurs de home¬ 
steads. Deux ou trois requerants se 
sont presentes au memo moment, a- 
lors ont a adopte le s»steme de l’en- 
chere, le homeslead est alle au plus 
offrant. 

\ - 

Dans les regions de Loon Lake, 
il y a abondance de foin de prai¬ 
rie, surtout depuis que le C.N.R., 
en construisant la ligne qui part de 
St-Walburg, a asscc.he de grands 
marecagcs. 


Durant l’annee financiere 1931- 
1932, la Saskatchewan a coupe 55,- 
876,133 p y ieds de hois. 


Les perles causees par les feux 
de forets sont estiinees a 8117,189. 


REVENDICATION 


RALLIEMENT A MONTREAL 


Les Canadiens francais veulent redresser les torts dont 
ils sont les victimes a Ottawa 


Nouvelles 


Emprunts faits aux Etats-Unis (!ie n expedie sur le marche du 

__ IRoyaume-Uni jouisse dc la nouvel- 

New-York. — L’Etat federal cl|le preference britannique de six 
les provinces du Canada ont em- j cents le mlnoi, il devra alors elre 
prunte aux Etats-Unis cette annee eonsigne a un en droit du Royaumc- 
seulement $376,503,408. En 1931, jLni avail de quitter Je Dominion, 
lies gouvernements federal et i)ro- 

vinciaux canadiens avaient emV J' e * 1 la ^ >esume apprend-on 
prunte .$613,043 311 aux E ats-Unis; autorisee - 1 effel d " ne 


Montreal. — Montreal assistait lc 
19 decembre a un des plus vastes 
ralliements de protestation depuis 
plusieurs annees, quand des centr.i- 
nes de Canadiens francais ont re- 
pondu u l’appel de la Societe Saint- 
Jean-Bnptiste, au Gesu, pour enten¬ 
dre des orateurs eminents exposer 
!a situation deplorable fafte a l’e- 
lement canadicn francais dans la 
Confederation. Les notres ont tou- 
jonrs eu les mieites du fesMn tandis 
que la majority de langue anglaise 
prenait le gatea'll. D’une part la ma¬ 
jority franeaisc de Quebec' donne 
} plusieurs des meilleurs posies aux 
Canadiens anglais; de l’autre, les 
[notres sont sou vent traites en pa- 
|rias par le gouvernement d’Ottawa 
! et ceux des autres provinces. 

M. Esdras Min ville presen la les 
jprateurs MM. A rip and Lavergne, 
c.r., vice-president de la Chambre 
!des Communes, Paul Dumas, Dol¬ 
lard Dan semap et Bernard Hogue, 
qui out defini les droits naturels et 
constitutionnels des Gaiiadiens fran 
cais. L’Harmonie de Montreal, sous 
la direction de M, Edmond Hard'’, 
les frais de la musique en ])i r e- 


des Peres de la Confederation. Nous 
voulons que les nolres soient equi- 
lablement representes dans le fone - 
tionnarisme d’etat. En certains ser¬ 
vices federaux, nous sommes deter¬ 
mines a ne p’us nous contenter des 
miettes qu’on nous a jusqu’ici a- 
bandonnees, des positions de su- 
balterne sous la conduite quelque 
lois d’un impor.te britannique. Nous 
payons notre part d’Impots; c’est 
noire droit d’exiger une represen¬ 
tation equitable dans tous les mi- 
nistercs federaux. Dans Montreal, 
troisieme ville franyaise de Tuni- 
vers, nous ne souffrirons pas qu’on 
nous impose de.s majordomes d’une 
autre race, surtout lorsqu’ils sont 
unilingues: servitude humiliante 

que ne souffrirait d’ailleurs 
ne ville anglaise de la Puissance. 

HI 


Production de l’or en 1933 


Toronto. — Le Canada est sur le 
seuil de la plus grande production 
d’or dans son histoire. Durant l’an¬ 
nee ecoulee, environ 63,500,000 
dollars, ou presque assez pour ren- 
contrer le recent yersement anglais 
sur la delte de guerre aux Etats- 
Unis, furent produits dans les mi¬ 
nes de quatre provinces. Mais, sc¬ 
ion les proprietaires de mines et 
les prospecteurs, 1933 accusera de 
nouveaux records. 

Les chi fires de production des 
quatre “provinces auriferes”, Onta- 
ria, Quebec, Manitoba et Golomhie 
anglaise, etaient a pen pres comme 
sui f : 

On tar to . $45,009,000' 

Quebec . 9.000.000 

Colombie anglaise 4 000 000 

Manitoba . 2 500.000 

CIIERGIIEURS ACTIFS 
Il n’esl pas difficile d’expliquer 
I’augmenfation prevue dans la pro¬ 
duction. Chaque jour, beau temps 
aucu- mauvais temps, les prospecteurs 
sont a la recherche du precieux me 
tal jume. Quelques.-uns, appuyes 
Ge que nous demandons a Otta- par des grosses eompagnies minie- 
wa, nous le demandons egalement • r°s, sc lancenl a la eonquete des re- 
laux notres et a tous ceux qui pra gions sauvagc<s en aeroplane, frnn- 
tiquent l’industrie et le commerce ichissant en quelques h^urcs des tra- 


D’autres encore passent meme 
Timer a sonder le sous-sol. Ils en- 
tassenl des broussailles sur les 
“claims” geies, y mettent le feu et 
attendent. La chaleur penetre le sol 
gele el hientot les chercheurs peu- 
vent s’en donner a coeur joie dans 
les veines de quartz. 

PAS D’EXPORTATION 

L’or ne peut etre exporte du pays. 
Cela encourage les prospecteurs, 
car le gouvernement canadicn pave 
les primes que les mineurs rece- 
vraient ordinairement en vendant 
leur metal aux Etal«-Unis. 

11 y a plusieurs annees, les cher- 
chcurs d’or etaient pen nombreux 
dans le Nord. C’ctait 1’isolement et 
:1c grand silence. Ils se voyaient 
I tres rarement. Mais les temps out 
change, En effet, il y a quelque 
temps, les prospecteurs dans la re- 
g’on du grand lac des Ours avaient 
une fete champetre. Plusieurs een- 
laines de gais lurons v partieipe- 
jrent. On remarquait une femme. 11 
.y a de.s annees, il v avatt aussi lc 
Iprobleme de.s denrees alimcntalres. 
1 11 a maintenant une solution. On 
[trouve des magasins regiennux pnr- 
! tout'. Et les magasins vendent de 
|tout, depuis des feves en conserve 
jusqiTaux nouveautys et confections 
Toute la marchandise est pour ainsi 
dire transportee en avion. On vend 
les peehes en conserve a la caisse. 
Les prospecteurs en sont insatiables. 

Et pour emprunter le commentai- 
re d’un vieux chercheur d’or, au 
suiet des peehes: “On aime encore 
mieiix les peehes que Tor, Eh oui, 
mieux que le bel or.” 


de plus ils avaient emis dans ce j 
pays $638,609,300 d’obligations a 
long termes, a 4 1-2 pour cent, en i 
remboursemcnl d’ob’igations a 5 1-2 
pour cent. i 


rendue par les au tori tes 
douanieres britanniques qui ont re¬ 
fuse d’accorder la preference a une 
petite quantity de ble expedice iei 
a litre d’experience sur le paque- 
bot Laconia. 


|ie l s qtii nrenaient jadis plusieurs 


Calgary ne paiera pas le change 


dans le Quebec. 

1. Par Tannonce et autres proce jours. D’au’res moins fortunes—car 
dAs, Tindustric et le commerce ont les avions coutent cher — s’en tien- 
deforme la physionomie de la pro- |ncr*t aux ancienncrs methodes. Ouel 
sentant un programme de musique vince entiere. Succursales, la pin- ques-uns passent de longues jour- 
eanadienne. jpert du temps d immenses organi- nees |ires des coin’s d’eau, le plat a 

UN MANIFESTS sations americaines ou anglo-cana- 

Voici le texle du manifeste qui jdiennes, nos industries trom / .t fas^ 
fill sonmis 5 Tapprdbation de Tas- llihieux d’operer la traduction de 
semblee: leurs annonces; elles font bloc et 

Quelques recents evenements de [ semblent vouloir imposer leur lan- 
notre vie nationale, tels que la conn £ ue au crient, et faire oeuvre d’an 


la main, gngnant bien leur vie gra¬ 
ce a leur experience. 


Nos meilleurs 
SOUHAITS de BONNE 

et 

HEUREUSE ANNEE 

ROCHE'S 

GROCERY 

James Roche, Prop. 

TELEPHONE 2120 
Avenue Centrale 

Prince-Albert Sask. 


a decide, par 8 voix contre 10, que 
Calgary paiera le ler janvier $2,- 


609,6677.24 en interets et en amor- ! vei * s en ^ re P () Ts amencains en at- 
'tissement du principal sur des em- i| CI1( ^ ant vendre a 1 etranger. Lc 
prunts cdntrades a New-York ma.is |bl< ; c ^ nadien °I l,i , scra expedie da- 
irefusera de payer le change, paree ^ ICS ^ ancicnne meihode, s il est des 


Cette decision s’averera certaine-, 

nient tres avantageusement pour les |Pp s Hi° n du personnel des tcchni- jgHcisation lente mais sure. Nous- 

avons 
nient, pai 

’annonce ou Tenseigne anglaise ex¬ 
clusive. Pour aguicher le tourisle 


ucs ii vcuiiit^euseiiieni pour jes i * 1,11 pri runnel ues lecnni- j ju.us 

Galcrarv _ I e con sell municipal ports canadien «* en ceci qu’ellc | cien s a la conference im peri ale et memes, Canadiens francais, 

in frappe dans sa base la pratique con Quelques nominaiions de fonction- a eeelere ce triste niouvemei 


frrqipc dans sa base la pratique con 
jsistant a expedier Je ble canadicn na i r es au Ministere du Revenu na- 


que cela enlrainerait une augmen¬ 
tation d’impot (le 5 midis. Lc maire 
a declare avoir vainement cherche 
a obtenir des autorites federales de 
Tor au prJr. * 


Pour que notre ble 

jouisse de la preference 


Lcndres. — Pour que lc ble cana- 


RAMSEY’S LTD. 

FRINCE-ALBERT et MELFORT 

La oil lous serez le mieux Servi 

Sateen pour draperies 39c la vge 

Joli sateen pour draperies, tisse tres forme. Uno verge de lar- 
geur. Nouveaux dessins et .jolios eouleurs, pour draperies, con¬ 
vert ures ou dess us de cousin. ' 

Taies dWeillers 

QUALITE EXTRAORDIXAIRE 
Qualite Wabasso. Beau colon blanchi garanti donner bicri des 
annees de sendee, Bords ourles ou au hemstitch. 

Grandeurs 40” x 42”. Chacune . . 

Convre-chaussures “Zippers” 

POUR HOMMES 

‘En jersey de laine noir. Attaches ‘‘Zipper” eaehces. Gran¬ 
deurs 6 a IOV 2 . Un cadeau qui plaira 3.85 

aux hommes. Pnx. 

Kabasole 

Necessaire de reparations, economique pour la maison. Re- 
parera les chgussures, caoutchoucs, linoleums., 95c 

Grande boite^. 


tine an marche brp.ann'ique, ne joui 
ra pas de la nouvelle preference. 

On dit que le simple transit du ble 
a travers un pays etranger ne cons- 
titue pas, en lui-meme, 1111 obstacle 
fatal a Tobtcntion de la preference. 
Mais les expeditions, pour jouir de 
la preference devront satisfaire a 
une exigence vitalc, e’est-a-dire e- 
tre accompagnees d’un connaissc- 
ment direct d’une partie de Tem¬ 
pi re au Royaume-Uni. 

COUP A BUFFALO 

Buffalo, X.-Y. — La decision des 
autorites anglaises de ne pas ac- 
corder le tarif preferenUel au grain 
canadien emmagasine aux Etats- 
Unis et ensuitc vendu a des ache¬ 
teurs britanniques, porte un terri¬ 
ble coup a Buffalo, qui de tous les 
ports americains est celui qui fait 
le plus gros commerce dc grain. ( 
i Buffalo a bati sa reputation en 1 


t ion at et au service des douanes 
Montreal, ont emis Topinion cana- americain-maiivais calcul nos rou¬ 
tes se sont couvertes de panneaux- 
reclames rediges en mauvais an¬ 
glais. Une cam pagne se poursuit ac 
tuellement pour la refrancisation 
de la province de Quebec. Notre 
resolution est de la seconder de 


dienne-francaise. Elle attend a bon 
droit une reaction energique et im¬ 
mediate. Nous void, au moiiis, quel- 
ques-uns de Ja jeune generation, 
pour renondre a cel appfcl. La ques¬ 
tion depasse de haul les interets ou 
la responsabitite d’un groupe ou Routes nos forces, 
d’un parti politique. C’est un regime I Bette question de l’industrie et 
trop prolonge, un malheureux etat du commerce i)ose un probleme 
de choses trop aneicn qu’il faut re- jbeaucoup plus grave et de plus gran 


de quels 
principes, 


dresser. Void au nom 
sentiments et de quels 
nous entendons le faire. 

I 

Nous n entendons pas rallumer 
de vieilies animosiles. Nous crov- 


de ampleur. -Les Canadiens fran¬ 
cos sont en train de devenir chez 
eux tin vaste peu|)le de prolelaires. 
Nous demandons a nos politiques et 
a nos economies J? re dresser cette 
situation. Nous n’entendons point 
ons, au contraire, que le scut moyen I 0 ! 110 bon se serve des richesses na- 


F.W. Wright 

Bijoutier 

1 1 20 Avenue Centrale 

Nos meilleurs 
SOUHAITS de BONNE 

et 

. HEUREUSE ANNEE ‘ 
Praice-Aibert Sask. 


j Monuments 
j N. PIROTTON 

3 S 5 - 3 JH rue DuImic 
\ ST- ROM FACK - . MAN. 

Photos seronl envoy#H‘s sur 
iloniande 


Fondle en 1S91 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, J.alonde & Co., 

DIMITFD 

MANUFACTUR/IERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


mmmm 


de ne pas cxaccrber 1111 nationalise 
me leglmente d’unc race pour Thu- 
n.'iliation de Taut re. 

Nous demandons aujourd’lmi, cc 
que nous exigerons demain. Ceux 
qui flairent lc vent doivent savoir 
que nous ne prononyons pas des 
Paroles en fair: dans toutes les 
classes de la society franchise on 


pour 

notre 


grande partie sur le fait qu’il garde ftf 1 ' 1 d i scern(>r i'" f^misseincnt/i’in 

dignaLon qui indique la volonle de 
prendre de plus en plus conscien¬ 
ce de ses droits et de s’organiser 


• en entrepot durant les mois d’hiver 
des millions de minots de ble eana- 
dien et autres grains qui sont ex- 
pedies de son port lorsqu’un mar- 
che leur est trouve. 


Resultats officiels des 

elections americaines 


Washington. — Les resultats, tels 
que compiles par les officiers d’E- 
tat et la “Presse Associee”, vien- 
rent d’etre publics. Roosevelt a rc- 
cu en novembre, un nombre de vo¬ 
tes populaires et electoraux sans 


turelles de notre province 
compromettre on nous ravir 
patrimoine moral el nous imposer 
la pi re des rM Matures. Nous n’en- 
lendons point non plus, au’il soil 
indefiniment lolsible 5 do-; capita- 
1 is!es etrangers qui exploitent en de 
TinMive notre fonds national et la 
main d’oeuvre c ana (lien n e-franc ai- 
se, de pratiquer contre nos inge- 
niours et nos lechniciens 1111 veri- 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


1 LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

l/e\cellptice noire c*ul- 

sin el I’elfuaelte du ser- 
vlee le secret <ie notre 
snoops 

/ 

Central 
Hotel & Cafe 

MAH KI M CHONG, gerant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


pour les defendre. 

II 

Nous sommes' Canadiens fran¬ 
cais; nous conslituons pres du tiers 
de la population tolalc du Canada, 
les quatre cinquitmes de la province 
de Quebec, pres des Irois quarts de 
cello de Montreal. Nous somines 
phis de 700,000 repartis dans la 
Puissance en dehors du Quebec, 
Nous vivons dans une Confedera¬ 
tion, regime publiqub qui a etc 
constjtue tel en 1867, precisemenl 
pour la sauvegarde de certains par- 
licularismes et de certains provin- 


precedent. 

Yoici la repartition des votes en- cialismes. Le parMcularisme Cana 
Ire les divers candidats: Idien franyais a etc memo Tune des 

Roosevelt . 22.8.13,756 (raisons determinantes du federalis- 

Hoover . 15,759,266 me canadien. Nous entendons que 

Les autres . 1,161,299 Ton ne denature point cette pensee 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 



X CJVie onlu 

REAL 
BOHEMIAN 
LAGER 

brewed in 
Saskatchewan 


QJUALI/TY 

CLj^SS 

FLAVOR 


PRINCE ALBERT, 



SA^MU 











































































































































































